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JE vois mal une coopérative, émancipatrice par essence, ven- 
dre aux travailleurs le fruit de leur propre travail. » 

Nous avons puisé oette phrase dans le bulletin <( lie de 
France », n1 54 de 1'institui Parisien de l'Ecole Moderne. 

Déjà, dans un précédent numero du <c C. S. », notis avions 
indique Ia necessite impérieuse de profondes modifications dans 
le domaine de 1'enseignement; celui-ci ne visant, au jourd'hui 
qu'à former des robots par le développement intensif des facultes 
iechniques, ylors que 1'éducation morale et sociale disparait de 
plus en plus des programmes d'enseigrnement. 

Certes, 1'instruction civique est dispensée dans les écoles avec 
assiduité, mais  dans  quel but? 

Celui d'inculquer aux enfants le sens de l'obéissance, le res- 
pect et Ia necessite des hiérarchies et un égoisme exacerbe qui 
les poussera, plus tard, à jouer des coudes pour se faire une place 
au soleil. (( Une situation », disent beaucoup de parents incuns- 
cients, mes enfants ont une situation ; et ils ne réalisent pas qu'en 
définitive ils ont oriente leurs enfants vers un but opposé à celui 
de leur propre vie. 

Combien de travailleurs ont maudit. pendant toute leur exis- 
tence, les in.iustices de ce bas monde, les abus de pouvoir, I'ab- 
surde des privilèges ; combien ont même milité au sein des syndi- 
cats et peut-être aussi dans les parti» politiques dit de gaúche 
avec 1'espoir secret de voir, enfin, un jour, naitre 1'aturore d'un 
jour meilleur? .. Ils sont légrion, et pourtant, dans Ia majorité des 
cas, fls sont préís à faire abstraction de leur ideal, à renier tout 
leur passe de courage et d'abnégation pour ce qu'ils croient étre 
le bonheur de leurs enfants. 

La définiiton du vrai bonheur c'est PEcole Moderne qui nous 
Ia donne en se traçant comme ligne de conduite le dtvoir tíe 
« former des enfants heureux, heureux de pouvoir se libérer de 
leurs chagrins, de leurs angoisses, de leurs nevroses par les iech- 
niques cTexpression libre de leur choix; heureux d'être actifs 
par désir naturel de progrès d'agrandissement, de dépassement 
de soj; heureux de créer». 

La place nous manque, dans le cadre du «C. S. », pour déve- 
lopper les différentes affirmations de príncipes stigmatisées par 
Ia valeureuse revue « He de France », mais nous ne pouvons passer 
so-"s silence Tobjectivité des méthodes préconisées et Ia necessite 
de les divulguer dans les milieux ouvriers. 

Le fait de vendre aux travailleurs (avec profit) le fruit de 
leur propre travail, autrement dit, 1'exploitation de 1'homme par 
1'homme fut et reste le symbole d'une sociéte corrompue, 1'image 
vivante du capitalisme prive ou d'Etat, 1'expression Ia plus mani- 
feste du vol et de rusurpation. 

Mais un tel procede pouvait se justifier hier par les exigences 
des necessites matérielles,  il n'en est plus de mème au.jourd'hui. 

Le chãos existant entre Ia produetion et Ia distribution, les 
entraves mises pour freiner Ia première et perturber Ia seconde 
n*est plus un secret pour personne; et pourtant, les peuples en 
sont encore au stade de 1'hésitation. 

Et que font-ils des théories de nos meilleurs penseurs? Pougct, 
Griffeuhles et Pelloutier en passant par Proudhon, Bakounine, 
Kroptkine et Elisé Reelus, pour n'en citer que quesques-uns de 
Ia longue liste des pionniers qui ont marque 1'histoire des neuples, 
ont trace les sillons d'oü devait naitre 1'espoir d'une société ideal?. 

Pourtant rien ne semble germer, ou plutót peu de chose. 
Nous ne le répèterons jamais assez; 1'avenir de l'humanité 

dépend de 1'éducation des peuples. Les syndicats doivent hâter 
cette émancipation populaire en redonnant vie aux Bourses tíu 
Travail, mais c'est à 1'Ecole Moderne que revient Ia plus lourde 
tache 

Sõutenons-Ia!... 

De   chaeun 

selen ses forces 

A chaeun 

selou ses besoins 
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AIT IV 
ASSEMBLEE NATIONALE 

8  novembre 
A   1'audience,   on   vit   le   socialize 

Bref,   dans   cette   soi-disant   demo- les   consommateurs  se   sont   declares par l'organisation de comptolrs com- mateurs  provoquer  une  baisse  mini- 
cratie  religieuse,   on   semble  évoluer onchantés. munaux sur les marches des cites,     ma de 25 à  30 % sur  tous les pro- 
vers   le   pittoresque   des   assemblées      Nous le répétons encere une lois   :     La  mévente  agricole  est une crise duits de Ia terre.  II appartient  aux 

Moch  sortir  dés  tenèbres  et  mor.ter   Politl1ues. Ia baisse des prix ne peut étre obtenu volontairement    provoquée    par     les syndicats   d'encourager   cette   diitri- 
à  Ia  tribune   : Ils en sont donc la> a nc pas savoir  liue par Ia  suppression  des intermé- paysans,   puisqu'ils   peuver.t   à   leur bution communale  prélude  à  1'aboli- 

«  Moi   ie frémis   ■  Ia ^ance me-  ,nterPrèter   Ia   volonté   du   «   Pantõ-  diaires,   et sur  le   plans  alimentais, gré par Ia vente directe aux cor.com- tion des intermédia)res cominerciaux. 
naceralt   de   tuer  un   miliion   de   cl- ^-Dieu   »;   N'est-ce   pas   incroyable - 
vils,    hommes,    femmes    et    enfants ?" e

4
n pareille «rconstance ce .« ver- 

pour   dissuader   un   adversaire   éven- ^r
é"gazeUX

H»    «intervienne    pomt 
tuel. Le seul résultat d'une provoca- p°ur    ««**» ses agen s, ses dépu- 
tion  de ce genre serait d'accroitre Ia  J*^ TS^lufT 
menace   qui   pourrait   peser   sur   te  "C^riVi SS i dis   : si Dieu 

Repons.   du ministre   : SS?*   ü .se   maniíesterait   à   cette 
Le ministre cite un discours du 20 ^UT* *W*™ pou' la ™*sié de 

octobre 1958 à la Commission du dês- ™ 6f„e:V / c est à
sar- Comfe j1 

armement  tiar   Tuleq  Moch   ■ ne Se  mamIeste Pas  à  ceux qui pré armement par Juies  Mocn tendent  tenir de lui leur fonetien 
« Si donc les puissances  atormqt.!es cV,   w„„   „.Mt „„ „„    i„ „ ,, 

conservent  un   arsenal   nucléaire,   en í' fX '  ««    í   ÍM   t P   UV6 **? ....        . , .'   ,    n existe   pas,   et   que    tous   ces   mé- 
consideration  de  quels  arguments  la crean       £e    const^tuent   ep    SQm^ 

SZ™ T ," ren°nCer e" ^'une  « Société  commerciale  à res constituer un  ? Knr,^i,int/   Ií«,,-*A„ _, . .... , ponsabilité   limitee   ». 
II  y  a  dans  tout politic.íen sócia- 

Débat SAí Fokjeetioíi de conscience 
Je continue á goüter, dans le jour- serné et des grandes manoeuvres. Re- odieux,    monsieur    Philip,    idlct    et 

nal « Combat » les débats ou les tri- venons à André Philip. odieux.   Car ils n'avaient  ni   assp.ss' 
bunes  libres qui lui  donnent un ton <(   Qn              a   dit   t(Mt   ,,   Vheure né   ni Zf^l^^trclZeur' ou 
tout autre que celui de presque tous ü       avait   une  lde?líí//coííon   en. refusé   de   payer  leur  peicepte^ur  ou 

les autres organes de la nresse fran- «re j/notio» de citoyenneté et ra no- leur boU?.he!lí^Jllp
Q^n

t t eSP
nI 

çaise d-information. Sa devise si fiè- Uon de service milaíre, Sl cela a rer que 1 'armte évolue danj, te • ■ ns 
re, de la Bésistance à la Revolutit.r., m nistariquerrwnt vrai à une cer- ^ue vous ? !ll™L K 

apparait justifiée, mais ccmme elle taine ^ £, ü se trouve que ça ne J-f ce ne
nf'U ,m, Ten e m"Je 

nvapparaít lointaine, cette Révolu- Vest J£núüe part au^uvVhm. ou Pérance- °eJ^r '°" f ^danT^n 
tion,    et    comme   me   paralt   lente, £ *m de ^^ en  moi       Ce 1 armeene peut évoluer ai dans son 
rallure à laquelle on va vers ce but. q * m à la citoyenneté &est la espnt, ni dans ses moeurs Seule sa 
n ne  faut pourtant pas  oublier que ^^ a,un servíce ^ com. guenr le corps social de ,e chanc e^ 
d'autres,  à  1'inverse de  «  Combat  » poHe un certain  BomJe cie nécessí- dispantion   purê   et   umple   pou.ra 
íont   de   la   marche   arrière,   ce   qui tés> ãont ]eg uneg sont TmiitaireSi jes 

n'est  pas  pour   activer   le  processus autres   inãustrielles>   íes   autres   Cco- BLANÍÍUET 
de  transformation   de  la  société  que nomiques   Je ne ^^ pas> var exem-      (A suitrre.)  
doit    cemporter    obligatoirement     le ?rf£^   H   Vorãre   généralisé   aux   j.ays 
concept   moderne  de  Révolution. s0ús-cíéveloppés West pas plus imyor- 

Dans le numero de jeudi,   24 C-J.O- íanj.^  pour  la sécurité  au  w<,  que 

bre,   un   débat   dirige   par   Raymonü la bombe A ^ H.  >i 
Thevenin (1)  u-aite  de  l-ob,oction  de ■ 
conscience Encore dira-t-on ! EU, Eh bien, cher monsieur Phllm, si 
oui Je pense que, malgré tout, il ne vous ne savez pas, moi je sais, nous 
laut cas dédaigner ce problemt, savons. La bombe A ou H ne peut 
malgré les attaches religieuses de la que nous tirer des ennuis, dont le 
Dlupart des objecteurs, car ce peut moindre serait 1'animosité et la hai- 
être le ooint de départ d'un refus ne des peuples craignant 1'explosion 

a-individu   à   individu,   íaisant de cette  bombe   \ ou H,  tandis  que 

liste  un  matamore qui s'ignore. . PARIS 

ROME Le clown Guy Mollet,  1'illustre sa 
Le    concile   ceécuménique    est    en  oreur  de  Suez,   est   revenu  de  Mos- 

effervescence   .troublé  par  1^   revolte cou. II nous apprend que Krou-Krou 
des   évèques   contre   1'autorité   papa- est   un  gouvernant   «  lucide  et  sin 
le. Ils dénient au pape d'étre le seul core  ». 
vicaire de Dieu, prétendant avec lo- Autreíois il le qualifiait d'être le 
gique qu'ils partagent cette vocation plus grand comédien, de la diploma- 
avec  lui  comme  le  Christ   la  parta- tie. 
geait  avec  ses  disciples. Oomme    son    ami    Moch,    comme 

Cela a donné lieu à des discours tous les politiciens, Mollet a courte 
et intervention souvent acerbes. Ils mémoire. II est dans la nature de 
se sont traités de « menteurs », ie ces être» de ne jamais hésiter à se 
« vendus » et autres épithètes qui contredire. La clientèle électcrale 
ne manquaient ni de couleur. ni de est une bonne filie qui couche indif- 
pittoresque. féremment avec le mensonge comme 

avec la vérité. 
D'ailleurs, le cerveau des politi- 

ciens, de tous les politiciens, en la 
plus giande curiosité de la Nature : 
il se compose de deux compartiments 
étanches : l'un qui fonctlonne dans 
!'opposition,   1'autre   quand   ils   sont 
"'LioiK^flOtic    ígnoranut;    iuiaÁjuatiw, 
nous les traitons de « salauds », 
alors qu'ils ne sont que des malheu- 
reux. 

qui 

Communiqué 

Les remèdes des Gribouilles... 
Simultanément   : baisse des prix et de 1'Etat en freinant la productiv;té, adroit; car  enfin,  si   les travailleurs 

stoppage des salaires.  Ce phénomène Cest a dire   :   1'automation, laquelle continuent à chercher dans la scien- 
économique porte un nom   : 1'Ai.ístí- provoque le  chômage. ce des prix et des salaires, le remè- 
ríté- L'automation,   à   un   certain  stade, áf  a 1'Abondance, au lieu de s'orga- 

Chacun  regarde  son  voisin  en^ae- peut déterminer à la íols, une baisse niser P°ur la distribuer à tous, il tst 
c larant : je n'y comprends rien. Cest du prix de revient mais au prix du certain   que   les   Gribouilles   devien- 
pourtant   simple,   cocasse   ei   dtaboli- chômage,   comme   elle   poiurait  faci- dront   les   róis  dans   le   marais  aux 

liter la réduetion de la durée du tra- grenouilles. 
vail   et   la   réduetion   du   chômage. N'oublions pas, surtout, nous ne le 
Cest  ainsi  que  les syndicats  amtri- répèterons    jamais    assez    ,que    noa 
cains réclament  la semaine de tren- rois-   dans  cette   société   de  fous  et 
te cinq heures pour éponger ce chõ- dlmbéciles,   s'ingénient   à   entretenlr 
mage.  Kennedy a refuse, comm: re- rétat d'alerte belliqueuse et de guerre 
íusa  Roosevelt  autrefois   :   ce serait froide,   afin   de  maintenir   le  regime 
dégrader   le  Profit   ou  provoquer   la des salaires et profits. 

Vous  nous  direz  que c'est  un jeu 

LA BAISSE DES PRIX? 

Cest la comédie jouée par les gou- 
vernements en mal d'admimstrai:on 
économique. Elle commence par ava- 
liser  les   hausses   acquises  alors  que 
les  salaires   restaient  stables   :   Cest . 
1'étape  classique   durant  laquelle  les ha"sse  des  pnXi  c est  a   dlre  miire H 

V°US  nC 

prix ont dépassé les salairef a  1 expansion  économique   :   le  Pro- dangereux    ou    un    remède    malfai- 
„,.            .. fit  des  nations  industrialispes  ne  se sant ?    Bah   !   Regardez   .'a    irasse 
ti   - co"tlnue . par    ""    freinage maintient  que   par   1'expansion,   par oroupissant   dans   son   marais.   Elle 

ephémere  des  prix  dans   1 immédiat. les   exportations. chante   au   clair   de   lune,   s'a*--rUtit 
Ele est claironnée avec une telle am, évident mie Vévm- dans le commerce des spo-ts, s'into- 
pleur publicitaire qu'elle crée les con, ?   u ef,™c évident que 1 e.ono-                                                    d'admiia- 
dition   psychologiques   Justifíaat   lar- ^^mS^TL^mom^ 25T*S fefwesterns^t íe^tars, 
ret de la hausse des salaires. St ^en   trZT se   noye? dans  fa ne   lit   ^   lRS   romans  pollclers-   «e 

LE STOPAGE DES SALAIRES? Prosperité,   dans  l'Abondance. passionnent pour les combats de bo- 
„ . .   __.        , xe  ou de   catch,   et  quand  vous lui 

Devient  urte  réalité  coupant court m°t
n  espere  pourtant  freiner lauto- dites  que  son   insouclance  et  la  la- 

à  rinílation.   Cette  dernièrc   se   pro- "if"0"'   1 abontlance   tX    les   salaires cheté        vent la  mener  a  sa       te 

duit   dabord  quand  la   demande   de ^!m df malnte»lr 'le rè^ne d" Pr0ti ' ^ vous répond 
la  consommation  pousse  1'oftre  vrrs Et   notre   argentier   vient   d'élever   le Tu   crois   cela ?    Ils   ont   trop 
une   plus   grande  produetion;   quand  ^JV^L^Z^T ^de T peur   :  »* n'oseront "pas. 
"es   besoins   des   consommateurs   exi- Ient r les ^fst^settfents.  c est a di-   , c-est ainsi que la làcneté des gre. 

RADIO-PARIS 
10 novembre 

Un libre-penseur parlant à la ra 
dio invite les croyants à réjoindre 
la Libre-pensée. 

Sans doute pour y discuter de Ja 
forme, du volume et de ia ntture de 
1'âme. 

II y a peu de temps, Jean XXUI 
s'adressait au grand Maitre de la 
« Loge française », et répoidant a 
son désir, bénissait les frees ma- 
cons et ceux qui ne 1'étaientpas. 

N'est-ce pas touchant cete con, 
jonction de bonnes volontés autour 
du Divin Mensonge ? 

Comme nous aimerions ntendre 
ces artistes culinaires nous ire par 
quelle technique magique s peu. 
vent assaisonner le Mensons a la 
vérité, et trouver délicieux n plat 
aussi  indigeste. 

nouilles   prête   aux   rois   des   marais w^M^ZTZlmZ re- les progrès de i-^w»*»- 

-ps   demande   acerue   les   entre- ~^T^ "H ^2=  ™   '^=^' ^ -^ - 
preneurs   répondent   par   une   éléva- app^alt ü y a Pl"s>eurs móis. ia    servilité    dépouille    1'homme    de 
Uon des prix de vente alor, que teur idi^°US   me   dlrez   1ue   tout   cela    est  toute dignité  et  de toute SL 
prix   de   revient   reste   stahle.   A  une     i?  .   ^ 

Oui, bien súr, mais c'est aussi fés 
J. B. 

•ache d'huile pourrait devenir quasi l'aide aux pays sous-développés ne 
general. D-excellentes choses y ont peut que nous attirer leur gratitude. 
été dites et d'éxécrables aussi. Com- A condition que cette aide soit bien 
mençons par les excellentes   : une  aide  dispensatrice  de  biens  d'é- 

fL .• r»-a«í«nf««n    rfo quioement   et   de   consommation.    et André   Philip    :    «   L ob,ectwn   de «    - de   malntemr   <a  ri. 
conscience est  un  acte  de áwpto puissance des potentats 
c-ivique,    de   saumission   a   t autorjté ^  de  ^ ^^ 
d'wn Etat dont  on reconnait la légi- ayec pwu 

timité, mais devant un acte ou une 
entreprise que Vfiomme considere « J'a& été três frappé par ce qu'a 
comme contraire sO'í ò sa foi reli- dit monsieur de la Moranãiere. 11 j 
gieuse, soit à son sens des valeuis dit: La questkm est de savoir si le ci- 
esseniielles de la civilísaíion, eet nom- toyen se reconnait juge. Eh! oui, c'est 
me se trouve dans 1'obligatton de re- la question. La question est de sa- 
íuser, et dans le respect de la loi, voir si nous sommes une société laí- 
de se présentcr devant les tnbunaux que ou une société paienne. Teu' 
afin de se faire condamner par eux, chrétien met Dieu avant VEtat, avant 
ííe façon à saisir Vopinion et à faire ia Nation qu'il soit cathol'que ou 
transformar la loi injuste.  » protestant.  Cela   veut  dirc  que lors- 

Voilà, me semble-t-il une définivion QWü obéit ã un ordre de Dieu à ira- 
claire et precise. Elle donne bien vers sa conscience, cette coeijsam-c 
1'impression de ce qu'est en rêahié vasse avant toute chose. Vous avez 
robjection de conscience et, en mê- aãmtraoiemente pose le yrooieme, 
me temps, elle en marque les limi- "^w 1'V tais la réponse mverse : ie 
tes L'objecteur reconnait la nécessi- citoyen est, en effet, juge, Cest cela 
té et rautorité de 1'Etat, auquel il la liberte, Cest cela la democratie. » 
est entièremsnt soumis, sauf en ce Bien dit, citoyen Philip, et Cest 
qui concerne la chose militaire, c'fst aussi un príncipe reconnu depuis 
à dire 1'obligation de porter les ar- longtemps : en Republique te ei 
mes et, éventuellement de tuer. Ce toyen à le droit et même ic devoir 
n'est qu'un premier pas, évidement, de critiquer et de juger les représen 
mais ce premier pas a le mérite de tants du peuple. Malheureusenvnt 
rompre le mur du silence, et surtout ce citoyen-ià se trouve rarement cn 
de porter le premier coup au sacre- Republique ! Et, le plus souvent, :1 
saint principe de 1'obligation müi- ne peut que répéter la íameuse phra- 
taire. se  de   je  ne  sais  plus  quel   homme 

Continuons par Régamey, et un d'Etat, du siècle dernier : « Ah, 
prêtre   : que   la   Republique   était   belle   sou 

« Nous sommes arrivés à un point l'Empire ! ». Pour en terminer av°c 
de maturité au moins pour cerimns les choses excellentes, ncus sonunef 
hommes àe bonne volonté oii l'on encore obligé de citer André Philip, 
\,rend conscience de la necessiíe qui est à peu près le seul à avoir 
pour une nation moderne ãe briser parle dans un sens social tt humaln : 
cette conception relativement ré- « Je suis três content que M. Alquicr 
cente, puisqWelle remonte á la loi nous dise qu'au fona, avec Vévolu- 
de 1883 sur la conscription, selon la- tion de Varmèe, bientõt le service ci- 
quelle on identifie le service de la vil ne será pas inãispensable. J'es- 
nation et le service militaire. » père que 1'armée évolue dans ce sens 

Eh oui, il faut, en effet, bnser Mais jusqWici les objecteurs, ei fai 
cette' conception qui, remarqucns-le tu 1'occasion dans le passe de ^laider 
en passant, remonte beaucoup plus assez souvent pour eux; ils ctaient 
loin que la loi de 1883. Laquelle loi condamm.es 2 fois, 3 fois, et mis 
a   eu   tout   de   même   le   mérite  (du en  prison.  Or,  Cétait tous aes gena 

Pour des raisons de santé, le 
camarade Fauchois, rédacteur 
du <( C. S. », a dü interrompre 
toute activité. 

En attendant de designer un 
nouveau responsable, la C.A.ÍJ. 
assurera la parution de notre or- 
gane confederai. 

Nous invitons donc tous tios 
lecteurs et correspondants à 
adresser provísoirement le cou- 
íier au secrétariat. 

Le versement  des abonnements  produit  ceei 
devra  être  adressé  au  camarade ]   Choux   fleurs   et   salader, nt   étá 
Soriano,   C CP.   N"   14.103.62  Pa-  vendus    deux    et    trois   foi moins 
ris. 

Minorité et révolution 
nfon°t

n  veut  imposer   la  bberté.  on base   la   lutte  politique   qui  S'appuie 
ble   aui n eSt

U^t ?l*l™U- ***** *ur  le suffrage universe^ Quanfon 
wf;  ™„     LP S à llma8e re6lle du connait les campagnes des politizem 
but  recherché    Une  majorité  fo-cée, pour   obtenir  la  faveur  du  sufíra^ 
conquise par des necessites exceptlon- universel,    il    faut    bien    admetíre 

" sur dUSSf:   5!«/6IÍS?,^e,le   pas qu'une maJ°rit's  qui  s'impcse par la 
fmancières   à    ne   pouvoir   joulr   de ™rt*

es
n^f°cédes deja utiusés par les voie  du  suffrage  universel n'est  pas 

MARSEILLE 
14 novembre 

La municipalité ayant ir. à la 
uisposition des maraichers i caa- 
ton de Chateaurenard, des nplace- 
ments pour la vente directe 3" leurs 
produits aux consommateursil s'est 

Cest idiot, absurde, mais dans cet- 
te ambiance économique favorable • n 
réalité au développement des con- 
sommations : plus on produit mems 
on consomme. 

Mais les Gribouilles sortent leurs 
remèdes magiques   : 

1" Maintenir l'expansion en frei- 
nant la rroduetion. D'oü : récession 
du marche intérieur, de telle íaçon 
que l'on puisse vendre sur le mar- 
che mondial ce dont on prive les 
consommateurs nationaux. Nous 
avons vu que 1'arrêt de la hauss; des 
salaires conduit à ce résultat. 

ichers  que  chez  les  détaillar.   Tous' 

Lettre omerte à M. f Descamp de la í l T. C. 
Dans une interview -iu journal « Le etc, etc. II faut donc lui dotr con- Lui   expliquer   comment   será   rédigé tion  des 

Monde » vous avez dit   : « Le Gou- science   de   cet   état   de   fai entre le   cahier   de   revendications   aoressé Cest       dire  en nartiP 
•ernement   ne  fait  que   du   bruit   », nous _il  _fl __^rement^  ffd    et au_gouvernement ceei dans le but de néfices. 

d)   échelle   des   salaires   allan.   du cela   est  vrai,  hélas,  nous  pourrions aveugle^   ce  jouvernement^^ir   ne revenir^ à   des   conception?  plus   sai 

cause 

se sOTtVouVéVYdiriger ce pays, et, cette  action__que_nos_chers Snerea te   Republique," aux   mini?t.rêsr" aux     e)  Suppression  des  abattements 

' -es identiques por le mê- 
quel   que   soit   la  région 

épiloguer   longtemps   pour   savoir   à pas avoir  conscience comm u   di, nes  d'économie  politique,  et  de  ges- simple au double sans  vouvefr VvíL 
-ause  de  qui,  de   quoi,   les  zuénírr-s tes.   Vous précomsez  donc 1 jour- tion, s.ir le plan national.                       der le doublt  Z n1^h«TÍ T,       é' 
et  leur,   pardon  notre  cher   general, née   de   revendications,   espet  par      Ensuite   envoyer   au   Presidem   de rantie                                            lre ga" 

■^ _.. J.  11.       nntin«        mm       nnc       nhofC   íni.tiaa In T">..í. i_í;  

hausse des salaires, les natrons ré- 
pondent par une nouvelle hausse des 
prix de vente : le taur. du produit 
ne doit jamais baisser. Ce résultat 
cette conjonetion. de hausse, fait quê 
ie prix de vente de 1'industrie natio- 
nale sur le marche mondial cesse 
d'étre concurrentiel, 1'expansion est 
freinée, la balance des paiments de- 
vient   déficitaire,   le   chômage   appa- 
r3,lt. 

Cela signifie donc en regime c-api- 
taliste « que les travailleurs et ia 
masse des consommateurs moyens, 
sont condamnés  par  íes  lluctuations 

^«voir   jouir   dei r 

labondance   dent   ils   sont   les   arti-  Sff"   ?°*n£ lS t
Q    , oeuvrent   pour 1'expression  du  progrès  social  et  de 

sans. des  majontes-nationales et capltalis- la    liberte,    mais   la   .-econnalssance 
d'une mascarade de promesses de 

La véritable iorce des anarcho-syn- Pr°grès bien orchestrée. Quand un 
dicalistes, en tant que révolutionnAi- dictateur dispose de tous tes moytns 
res, ne réside-t-elle pas en un licn Publicitaires qu'un pays peut mettre 
ideologique qui en fait une force ho- a sa disposition, il peut se laire plé- 
mogène dont les divergences dans les bisciter à plus de 90 %. 
príncipes et les modalités de la révo- Ce sont le« individualités qui élè- 
lution sont minimes ? II y a une vent la civilisation, lesquelles peuveni 
nuance entre laction militante d'un constituer des groupements d'indivl- 
individu inscrit à un parti politique dualités, ceuvrant pour un même 
ou un syndicat et celle d'un indirtdu idéal- La f°rmation d'un parti avec 
qui milite pour le syndicahso-anar- tout ce 1u'il contient d'injustice, 
chisme. L'un cherche son avantage suette un groupement d'individual^ 
politique ou syndicaliste, 1'autr^ chtr- tés qui arrive à un effecíif importam 
che l'avantage de tous. et qui peut se diluer dans une mas- 

Le principe de la mninrit*  c«t  ta   se inconsciente d'hommes dom 'a vc- 
2    Necessite   d-alléger   tes   charg™  dispensable  à la politique   ü »  nnnr CatÍ0n de moutans de Panurgo est la 
 ■ 1   ",^ue'  " B P°ur soumission et )a servitude. 

Le jeu des alliances est la oorte 
ouverte à la compromlssion, leF ou- 
vriers de la révolution doivent. dans 
la mesure du possible, dispensei- leur 
force, minoritaire mais purê, de tou- 
te association avec des groupements 
soumis à une reconnaissance qu°lcon- 
que d'une autorité. Former des indi- 
vidus aptes à l'action révolutlonnai' 
re, est, certes, avoir beaucoup de 
prétentions, mais, dans ce domaine, 
le choix n'existe pas, Cest toute une 
génération, apte à la revolte, q-;'il 
faut  former  si  l'on   prétend  iibárer 

usines,   partages  équitablcs, 

par voie  de  conséquence à  nous  ra- vont   prendre  conscience  et idifier deputes un programme de revencica- zones,  salaires identiaue^, ™? £ ™/ 
valer au rang de pays presque sous- leur   ligne   de  conduite,   il   neut.  tion, lui signifier que le X du móis. me  travail   que    cue^ soifP i« t^t 
déveloopé,    encore    quelques    années Toutefois,   permettez-moi  d ê „cep- la   population   ouvrière   .toute  enué- oú il est exerce 
de ce regime et nous serons les égaux  tique  et  de vous proposer  uautre re se  mettra   en greve illimitée si  le      Voici    en  sros nm„M„ m„ 
des   pays   tels   que   1'Espegne   ou   te forme d'action pour leur faíee.le-  Président  de  la   Republique,   les  mi- peut   ê'tre   aPPhqué   sifl!s   ^LT, 
Portugal. Je pense que te chrétienté, ment prendre  conscience deir m- nistres,   les   deputes   ne   se  sont   pas le   désirent   if suffit  comín^S  rfn 
tíont la CPTC est une aile marauan-  curie   volontaire en  ce  qui cerne engagés à suivre le cahier de reven- dique  plus' haut X  nZrc.il 
te y est  pour quelque chese,  de má-  le   bien  public    car  pour  C«  est d,cations   presente  par  les  syndicats. naitre    longtSnps     à    TavancP  °^ 
me que tous les chrétiens du simple de   leur   satisfaction   persom   sur     Ce cahier devrait entre aUres por- moyena   ffion   qiü   -ronTmi,  In 
cure en passant par 1'évêque, du sim- te plan matenel,   faltes  leunfmn- ter   sur   les   point   primordiaux   sui- -euvre le jour McWtóe   d°*L 
pie   ouvrier   catholique    en   passant ce, ils en ont conscience vants: L'action   p u      e   D0te     ' '   "»- 
par le pieux industriei. II y a, com-     Je   propose  donc   une  act.com-     a)   Réduetion   des   émoluments   des greve   générale   et  iliimuT J£       1 
me dans toute règle,  des except-ons, mune   de   tous   les  syndicatir   la hauts    fonctionnaires,    membres    au aussi   se   norLr   sur   i«   „fÍ,f   Pe, 
mais   il   n'empêche   que   la   majerité possibüité  d'amener le gouvment gouvernement compris. m0yens   de   transuOTt   Ur   Lr^l 
des     deputes     zuénéres    sont    ries  a changer sa politique éconoie et      b) Réduetion des fonctionnaires no- contre-partie   S  des   ouvrlP.T 
croyants,   des   catholiques.   Ceei   dit,  ã   donner   ã   la   nation   des,yens tamment   dans   les   cadres   qui   sont narticipant   oas   a   1 actio-    on   ,„?, 
cessons   de   tourner   le   fer   dans   la éducatifs,   des   logements,   e pius nettement  pléthoriques. autrp»   ™L»n„   HZSSSL. 

0Í. i0M 

plaie  et  revenons  à  votre  interview,  en   rapport   avec   sa   popula gio-     c)   suppression   de   tout   Vapcarrll tir 
vous dites en gros que rien n'est fait bale; d'autre part à accorderen- militaire,   des  usines  d'armement  et ter 

e 
out 

ethoriques. autres   moyens    suscentiblé;   a'aim-" 
Tl1™^   tout   1'apparril tir.  Mais 1'action ne doUpl sepot 

lisation ne suit ces belles professions 
de foi. Pleinement d'accord avec 
vous a ce sujet, vous vous dites éga- 

moins théorique)"d'égaliser" tes""chan- Qui,' du point de vue ãe Vintóréi ia-  lement que te gouvernement n'a pas 
ces   devant   le   devoir...   si   l'on   peut  tional,   auraient   été   beavcowp   plus   conscience  du  mécontentement  de  la 
parler,   en  l'occurence,   de chance   et utiles ailleurs qu'en prison, à remplir 
de  devoir.   Auparavant,  il  faut dire, un service qu'ils étaient préts à fovr 
seuls   tes   citoyens   les   plus   pauvres uir  à  Vensemble  ãe  la  nation.   Les 
étaient  astreints aux  joies de la  ca- mettre   en   prison   etait   idiot.  »   Kt 

■  classe  ouvrière,  que les  mi- semble   des   salaries   des   m*.   de naturellement   des   usines   rucléancs. qui,   vous LsIvL   comme  moi   J!t' 
nistres,   tes    deputes   font   de   bea-x sur-venir   de se distraire, de e en     d)    Revalonsation   du    budget    de úne  duperte dwf ia coXnS « 
discou^  à la lélé sur 1'éducation, le un mot plus large que ceux esiSr 1'education   nationale. tuelZe,  mate  sur   les   ZvlTZVS 

;ement,   etc,   mais  qu'aucune   réa- tent actuellement. de lo^mentT"0" d6  la  COnstruction cher  ^  mandataires  du  capltal^me" 

MOYENS  D'ACTIOÍ SurT^lan  purement ouvrier   •     en*-5"0"^   Ü-'aglr-   V°US   termUlez 

A ENVISAGE1 a^ Retour   immédiat  à   la  semt:r,e ainsi   aller  les  choses   il  n'y "a" 
Sur  le   plan  purement  ouvrier   :     en disant   : «'Nous ne teisserõns' pas 

„ .2 ÍÍSa  ^  "  ^ _dU"-^ 55a? P-^niouve^n?   C 
vrier.   D'accord, montrez-le. 

pôts,   t >, journaux    etc, ft^V* ™entaireS: et  du  pourJemâFe "auquS champs' rjSSSS" co^altTe 
tien  à laction de  grèvfc£ra- elles  donnent droit. ré^™** iiiueidis  connaure 

ciasse ouvrière vis à vis de la hausse brochures,   articles   dans   lesues,      W   Suppression  des  heures  supplé-     Qu'en   r 
-arnaux,   etc,   prepare-p,> mentaires   et   du   pourcentage  aucmel cham™%P - '   monsleur   rjes- 

.ieunés  qui   ne   peuvent   entrer   dans pulatic 
les  lycees techniques faute  de place,  le  qui  auraít  lieu   te   moisant. O 

droit. 
Droit   de   regard   dans la   ges- 

reponse. 
votre 

G. PIOU 

ces hommes des maux engendres par 
les Etats et le capitalisme. 

L' action bénéfique et la force des 
Cites Communautaires résident dans 
le fait que chaque Communauté peut 
disposer dans son groupement du li- 
bre arbitre ci'organisaUons qui lui 
sont propres. II y une nuance entre 
une loi applicable à tou le teirltoire 
d'un pays et un règlement commu- 
nautaire pris a la base applicable à 
une Communauté. Celui à qui i'en- 
semble des règlements d'une Commu- 
nauté ne convient pas, demeure li- 
bre d'opter pour une autre. i^ p-ín- 
cipe de la Communauté est te seul 
qui puisse garantir à 1'homm- ie ma- 
ximun de libertes dans le cadre du 
travail et de te fraternué Cest le 
respect de te principe qui apportera 
la garantie de la réussit.e aux com- 
munautés   anarcho-syndicalistes. 

Chaque Communauté doit dispo- 
ser d'un Bulletin intérieur, pronre à 
cette Communauté, oü tous les mem- 
bres peuvent présenter leurs id*es 
leurs projets ; Cest ainsi a'ie les 
idées de tous peuvent êire jugees par 
tous et que tous dans des reunlons 
communautaires peuvent prend.-e tes 
decisions utiles à tous. Ainsi, la par- 
ticipation   effective  de  tous  aux  re 

(Suite ú la paç/c 2.) 
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Primer tomo de Ias Obras de 
Felipe Alaiz. Su precio 5 francos. 

El tomo segundo de dichas 
Obras y en primer volumen de 
(( Tipos espanoles », podemos ser- 
virlo asimismo a 5 francos. 

Minorité et révolution 
(Suite de la page 1.) 

cessités directives d'une Communau- 
té, du fait de 1'application de isrrle- 
ments communautaires à une petlte 
quantité d'individus, apporte 'e maxi- 
mum de garantie du respect de Ia 
liberte. 

II est bien évident que 1'individua- 
lisme pur est difficilement aplicable 
à 1'esprit communautaire. 11 appar- 
tient aux individus de realiaer ,ju'une 
intransigeance systémacique ne rjeut 
que nuire aux intérêts d'une vie so- 
ciale amélioréç pour tous. Sans por- 
ter atteinte aux príncipes Je liberte 
dont les individus peuvent étre im- 
pregnes, une eertaine souplesse dans 
les modalités d'application ne peut 
être  que profitable à  tous. 

Chaque groupement, même révolu- 
tionnaire, est un compromis entre in- 
dividus. La règle, Ia seule règle que 
nous devons individuellement ncus 
imposer est de travailler a 1'étude de 
compromis accepables par Je ma>l- 
mum d'individus en respectant Ia li- 
berte et Ia  justice pour tous 

Nous ne pouvons, certes, drvan„ Ia 
division des individus en nations et 
continents, prétendre apporter le 
bonheur à tous, c'est pourquol, les 
anarcho-syndicalistes, entenctent pra- 
tiquer leur théorie d"égalíté et de 
fraternité à des communauté"! lesquel- 
les pourrons, par Ia suite, faciliter, 
avec ou sans modificatlons de base, 
Ia création de communautés appor- 
tant bonheur à tous leurs membres. 
Les premières communautés anarcbo- 
syndicalistes doivent jouer le role 
d"expérience pilote, c'est ar, ia rcus- 
site de leur cssai et de leur foi en 
un monde meilleur, que rt£re«d le 
sort de Ia révolution de demain. 
Nous ne devons nous aire aucune 11- 
lusion, Ia création de quelques cites 
communautaire.-; será une osuvre de 
patience et de tenaclté, mais nous 
savons aussi que si nous ne pouvons 
apporter 1'exemple de Ia création de 
communautés libertaires, Ia masse 
servile des esclaves-nés ne pourra y 
souscrire, c est aux Tnilitants anar- 
cho-syndicalistes qu'il appartient de 
préparer le chemin des premières ci- 
tes libertaires, bases de succès d'une 
civilisation plus humaíne. « Vanar- 
chie aura Vavenir pour elle, quand 
les peutples feront passer au premier 
plan les aspirations du CCPUT et du 
cerveaw. Mais c'est une illuslcn de 
craíre qu'elle reclame, pour devenir 
possible, une perfection dont les hom- 
mes ordinatres sont incapables. » 
Louis Barbedette. RENE VILLARD 

N Ia amplia sala de Actos de ia ias mismas.» La Sección inglesa pre- hacer y posibilidades de mleresar am- 
Alcaldia de Puteaux. comen- sento una proposición que deberá ser püas capas de opinión. En este sen 
zó, ei dia 30 de noviembre. a cursada a Ia base. Después de am- tido, es alentador ei ejemplo de Ia 

Ias diez de Ia manana, el XII Con- plio debate y examen general de Ia Sección inglesa, toda representada 
íreso de Ia A.I.T. situación,    se   acordo   mantener   los por   delegados  jóvenes,   accmpanadoa 

Estaban  presentes  Jas   delegaciones acuerdos  existentes ai  respecto. por  una excelente y  querida  vetera- 
de Ia C.N.T. búlgara, de Ia U.S.I. En cuanto ai punto B> «Sobre lm- na, Ia compafiera Malcie. que. ai lado 
italiana, de ia Syndicaiist Wctkers plicaciones posibles derivadas de Ia desu companero Ken Hawiies. tanto 
Pederation britânica, de la C.N.T. de acción que desarrolla Ia Sección es- han hecho por Ia vida de Ia Syndi- 
Espafia en Exilio, de Ia C.N.T. íran- panola y su Alianza Sindical», des- calist Workers Pederation en Gran 
cesa,   de Ia Norsk Syndiealistisn Fe- pués de una discusión bastante apa- Bretana. 
deration de Noruega, de Ia F.O.R.A. sionada, mejor diálogo entre Ias dele- Deseo de colaboración con cuantos 
argentina. Por Ia tarde se incorporo gaciones de Ia C.N.T. espanola y pueden orientar ei proletariado, sa- 
al Congreso ia delegación de Ia P.O.- francesa, en torno a algunas inciden- cándole dei marasmo en que le han 
R.U.  uruguaya. cias, se acordo ratificar asimismo los sumido ei reformismo y ü boFhevis- 

La primera  y  segunda  sesión íue- acuerdos existentes. mo. Por ejemplo, con los Trabajadc- 
ron presididas por ia C.N.T. francesa, El punto VT, con sus apartados A, res Industriales dei Mundo y Ia In- 
3e dió lectura a los numerosos men- B, C, y D, consumió larSo debate, ternacional de Resistentes a Ia gue- 
sajes y adhesiones, cuya relación he- aportando Ias Secciones diferentes rra, preocupai ón de los cielegadis lia- 
mos ya publicado. Prccedióse ai nom- iniciativas con vistas a desarrollar y gieses, compartida por t< dos. 
bramiento de Ia Comisión revisora da engrandecer Ia A.I.T. En Io que se EI domingo por Ia tarde, bastantes 
credenciales y revisora de cuentas, refiere ai apartado B, «Influencia companeros de Paris orPíenciaron los 
recayendo ei mandato en Ias Delega- moral y atracclón en los msdlos obre- trabajos dei Congreso. Habia, pues, 
ciones de Bulgária, Prancia y Gran ros industriales y campvsincs, inle- pese a las distancias, que tanto diíi- 
Bretana, que procedieron primero a lectuales y juveniles», se estimo que cultan las concentraciones en Ia re- 
la revisión de mandatos y después a en las mociones presentadas por Ia gíón parisina, buen deseo y buena vo- 
ta revisión de cuentas. SJ acordo dl- C.N.T. espanola y Ia C.N.T. búlgara, luntad. 
rigir un mensaje a ios presos y per- habia sugerer.cias muy estimables y La A i T no es cuerp'. muerto Es 
seguidos en los diversos países some- dignas de ser temdas en cuenta co- x viv deseoSo de vivir De todos 
tidos a dictaduras. f° respuesas a las preguntas iormu-    £ » j gQr ,Q fu6 

La sesión de la manana se empleó   adas- For su Parte. Ia delegación bri-     ** ^ trata es 
en los Informes dei Secretariado In- tanica  presente- también  alguna pro- dg       ^ entusiasma   y   con 
ternacional, sobre la situación de la gRff^JjLS? ££% constância, dando vida en lugar de 
A.I.T. como organización y sobre ei KjS.cí?^^L*,íí?2*rtSteStM convertirno* en sepulturas incons- 
periódico   «A.   I.   T.»,   asi   como   da  tan[es a la f"?"8 /. los movimentos ciente ^ "    .      ^„i„„„-i„    H^>  lo    o»r.   contra la bomba atômica, explicando  ,— vários  de   los   delegados  de las  Sec  ^ excelentes resultados übterr,dos en 

"^'la tarde -se decidio hacer se-  Gran  Bretafia al mezclarse y actuai 
sión  hasta   las  ocho de  la  neche a j 

Huelga 
de esiudiantes 
BILBAO, (OPE). — Los dias 22 y 

23 de noviembre se declararon en 
huelga en la Pacultad de Ciências 
Econômicas, con motivo de la aper- 
tura dei curso, a la que se propo- 
nian asistir dos ministros dei Go- 
bierno franquista. La huelga pretes- 
taba por la falta de decoro y salu- 
bridad de las aulas de li Unlversidad 
dei Estado, donde los aiumncs utiii- 
zan para sentarse las sillas y ban- 
quetas de uno de los bares cercanos; 
y por haber concedido íacultad para 
otorgar títulos oficiales a las Univei- 
sidades  dei Opus Dei y Jesuítas. 

Hace três anos, ei Gobievno adqui- 
rió por 37 millones de pssetas una 
finca destinada a albergar la Facul- 
tad. Las obras de adaptación se si- 
guen a ritmo tan lento que aún no 
;e han terminado. 

Los estudiantes redactaxon un es- 
crito respondiendo de Ia hvielga, di- 
rigido a los ministros. No pudieron 
entregarlo porque estos serteres, en 
lugar de ir a la inauguraclón de los 
cursos, se volvieron rapidamente a 
Madrid, al observar ei cariz de los 
acontecimientos. Lo han enviado a 
Madrid por correo. La huelga íue 
tan ejemplar como respetuosa y vo- 
luntária. Un solo alumno entro en 
clase, sin ser molestado por sus com- 
:aneros   huelguistas. 

en estos sectores susr.eptibles de ser 
interesados y atraídos pnr las ideas 
de la  A.I.T. 

fin de terminar ei Congieso, de ser 
posible, ei domingo— terniiharcn los 
informes de las sesiones v la disca- En torno al periódico «A. I. T. », 
sión en torno a los problemas crea- hubo asimismo gran debate, presen- 
dos en algunos de ellas —por ejem- tándose diversas proposiciones, unas 
pio, en la Argentina—, acordáudose dirigidas a la transformación dei pe- 
el nombramiento de una ponencia riódico, otrar, a su mantenimiento, 
que redactara una moción recogien- procurando superarlo. Se acordo con- 
do las diferentes iniciativas emitidas tinuar su publicacion, tendiendo a 
en ei curso de la discusión, con vis- darle un caracter que lo diferencie 
tas a encontrar remédio al problema de la Prensa ya existente. 
planteado en la Argentina. La ponen- Se acordo asimismo proceder a la 
cia quedo constituída por las dele- edición dei folleto-mamfiesto, que- 
gaciones de Gran Bretana. Noruega dando ei nuevo Secretariado encarga- 
/ Bulgária.              • do de buscar ei equipo de companeros 

Sobre ei punto III a) «-Hebeii modi. que proceda a la ordneación dei ma- 
ficarse   o    no   los   Estatutos   de   la terial  ya recogido  y  a   la  redacción 
A IT   en aquellos artículos sobre los de textos definitivos. 
cuales  alguna  Sección  presenta  pro- '  Sobre   ei   punto   VII.   «Médios   de 
posiones   al respecto?  Se  acordo que apoyar economicamente a la A.I.T.». 
no cabia modificación, en tanto nin- Se acordo recabar de las Secciones ei 
guna Sección no presentase proposi- pago   exacto   ciei   selio   intprnac-ional, 
ción al respecto y texto modilicativo. así como ei cumplimiento dei acuer- 
En lo que a esto se refiere. constan do  sobre   la   entrega   pr.i-A.LT.   dei 
en acta los matices senalados por la jornal  correspondient»  al  dia   1.»  de 
Sección   inglesa   y   la   Sección   espa- mayo,   por   parte  de  los   afiliados  a 
jj0ja nuestras Secciones, considerando que, 

Sobre   ei   apartado   B)   «^Debe   re- si se cumplían los a-^uerrios ya exis- 
considerarse  ei   acuerdo   de   nuestras tentes,  la  A.I T. teniria vida econo- 
relaciones con la S.A.C.?» Se acordo mica más desahogadas. 
ratificars3 en ei mismo.                  - Informo de su gestión la Comisión 

Sobre eí punto IV.*<<Áxiállsis a "fon. Revisora^de^cuefl^s. emltlendo dietâ- 
a^ de iíj evoiuèlon aél >ap. ^«° J rnrnf,ralin- al acta 
dei Estado en lo,[^ ™$™£ "^"^SS"  dei   Secretariado 
los países bajo régimen soaahsta es- u                acorda mi-j e'la fuese 
fU1Z ^X^TlT^Xlt ? del^ecTretaSriadCo0 designado por la 
dos. B) I^^^1»^^^0, mayoría de las Secciones.   Dando és- logica y tácuca ante esta e^lucion._» ^jr^ ^^ ^ mandatos>  resu]tó 

Espanoles 
ESE a todos los « mas » y « pe- porque reside en nosotros y forma 

ros » que se puedan argüir, parte de nuestro psíquico, tal senti- 
Andorra, para nosotros espa- miento deja de ser compartido por 

fioles — y refugiados políticos por los aborígenes de los países que nos 
importante anadidura — es, hoy, uno concedieron su hospitalidad; y prue- 
de los raros lugares donde podamos bas de ello, en todos los ordenes, no 
sentimos casi « como en casa », nos faltan, incluso de aquellos que 
nuestra casa grande perdida hace blasonan de izquierdismo, de libera- 
cinco lustros. lismo, de sindicalismo y de otras hier- 

Para los internacionalistas a ul- bas a cual más sospechosa. Que no se 
tranza, esta aseveración, dicha por nos venga, pues, con la majadería 
un sedicente libertário, toma las pro- insultante de que en esos países go- 
porciones no ya de un ultraje o de zamos de abrigo y de libertad y de 
un mentís a nuestras ideas, sino de que comemos todos los dias a nues- 
un imperdonable sacrilégio. A tales trás anchas; harto hemos compren- 
internacionalistas rabiosos — y en ei dido, y sentido, lo que nos cuestan 
fondo humanistas convencidos por ese abrigo, esa... cínica libertad, ese 
los  que  siento carino  y  respeto      , pan. 
responderé, antes de que me inter. Mas de todo eso hablaremos otro 
pelen, que yo también, en mi fuero dia, pues que hablarse debe para sig- 
interno, comparto, sincera y profun- nificación de los que concedemos ma- 
damente, su internacionalismo. Pa- yor importância a los bienes espiri- 
ra mi, un sér humano, sea cual íue- tuales, y para vergüenza de los que, 
re su origen, ei lugar de su nacl- y entre ellos no poços de nuestros 
miento o ei color de su piei, no es internacionalistas, han terminado 
nada más ni menos que un Hombre, por acomodarse a las ventajas ma- 
çou H mayúscula; y en calldad de teriales dei exilio y a su secuela de 
Hombre le aprecio y le considero, y concesiones borreguiles. 
le soy fiel en mi solidaridad intrín- Que no se suponga. no obstante, 
seca. que  yo pretendo hacer aqui  un  pa- 

Sin embargo, todos sabemos — si negirico de Andorra; las palabras 
queremos saber — y vemos — si que- iniciales de este trabajo no concler- 
remos ver — que si en nosotros este nen a ese país más que en ios as- 
sentimiento es espontâneo y  natural pectos de analogia con nuestras cos- 

tumbres,  de  identificación  con nues- 

ANTENA 
LA   PE   Y   EL   HAMBRE El delegado de Fspafía seflor Piniés cuia principia;.  En la   Emòajada es- 

ha respondido que su Gomerno reco- panola de Londres se ignoraba ei pro- 
PAMPLONA   —   Los  empleados de noce ei caracter marroqui de los te- yecto de   incluir  aquella  documental 

un   colégio   religioso   de   Pamplona,  rritorios   mencionados   por   ei   sefior en los programas. Los corresponsales 
que  cobran   60  pesetas  por   traba.íar Benhima,   pero    estima    que    ambas espanoles,  que han   sido los  últimos 
doce horas diárias y se les desalenta partes debieran de e\itar en las cir- en  enterarse,  estaban  'ndignadoos. 
la  comida,   han   recurrido   al   Síndi- cunstancias   presentes   aludir   a   las 
cato y a la Prensa para que se obii- negociaciones  qu^   han   de   comenzar EL ECO DEL «MUERA 
gue  al  Colégio patrón  a   nrejorar  su sobre  este asunto. LA INTELIGÊNCIA» 
suerte.   La comunicación   a la Pren- irtror-iAr»  —~™——~ ~' 
sa termina así   :  « Seãor Director   : £ MADRID.—Ha  sido   prohibida   una 
£no le parece que es triste y desagra 
dable que un colégio  dé lugar a t> 

„, „r,„* - ->.,* .„ conferência  que  en  la  Facultad  ha- 
MADRID- - '< A nmgun candidato de dar p, novellsta Armando Ló- 

a concejal se le pide clecliracion pu- pgz Salinas   Y el seminário dei pro- das  estas cosas  que causar,  un mal ...„_   ,' „....„  „,  _i„ím" „ „   rti,.B . 
ejemplo y llevan al humilde emplea- ^^J^^^I.^^v Z fesor Aranguren de la Pacultad de Le 
do a formar un mal concepto y a re- ^to^llí » a Íélmm tras ha suspendido su actividad. Los 
negar su fe de creyenr.e?-> (Tomado !,fct°' S2f«« ^tail^wt»*110"' López Salinas y AranSuren 

de « El Pensamiento  Navarro » por ní   se   conslente   declariuón   PohtKa los   Iirmantes  de   ias 
OPE)    F6nSamlentC V°    alguna, m propaganda de la cândida- fl*   caftas dirl ldas al mnüstro senor 

■   •  ■'■ tura,   m   prensa   libre,   m   organiza- a Irlbarne con mo:lTO de lGS ma. 
«   DISCÓRDIAS ción política  o sindical que apoye al        tratos la guard1a tívjL com0 
INTERIORES  * candidato   m  programa  de   gotierno w    dadQ a los mineros 

de este.  Por lo cual, toü03 los ejegi- J 

MADRID, (OPF)   — Con mi.tivo dei dos' ? la_?"menS/l^.ay°r'a   Sf'n afrC" E^^PL0 DE DEMOCRACIA 
aseslnato    dei    presidente    Kennedy tos al régimen' (OPE)- 
« Ya  » ha  abierto una  encuesta en- CONFERÊNCIA  EN  PARIS 
tre   personalidades-   espanotas.   El   ex -, .—__— 

ORGÂNICA 

BILBAO.   —   V3ur.:<:n<-3   narionalis- 

tras lenguag maternales : el castella- 
no y el catalán. Cualquiera de nosr 
otros que no se haya asimlado Inte- 
gramente el exilio y adaptado a 61, y 
sienta aún en su carne y en su es- 
píritu un algo de carino a lo que 
dejó tras de si, no puede permane- 
cer insensible al espectáculo que le 
ofrece la minúscula república pire- 
naica. 

Pero vayamos al motivo de este ar- 
tículo... 

Entre espanoles que, voluntária o 
Involuntariamente, residen en Ando- 
rra,  cabe hacer ciertas diferencias   : 

Hay los que allí fueron solo y ex- 
clusivamente para hacer dinero a ex- 
pensas dei turista, y que acaparan, 
como decia mi interlocutor autócto- 
no, la mayor parte dei comercio an- 
dorrano. Esta clase de compatriotas 
no se casan más que con el cliente, 
al que roban cuanto pueden más, sea 
cliente de circunstancias o asiduo 
concurrente al establecimiento. En 
ellos se refleja el instinto que impul- 
sa a todo comerciante, trafique en 
Andorra, en Espana, en Francia o 
en la Conchinchina y, por lo mismo, 
es la categoria de espanoles la me- 
nos interesante para nosotros. 

Hay también en Andorra vestiglos 
humanos, de nuestra guerra civil, 
combatientes nuestros de uno y otro 
partido,  de una y otra sindical, que 

mimg,txo^c,°^itoVr,'áe"'uuFvÍen'3i'li'â atl- de~Paíís  invitó  a la   (Jnión  General xímo  Pasado,   scrán   .jogados   próxl 
ner,  ha dicho   : de    Trabajadores,    a    3olídaridad    de mente   en    esta   Audiência    acusados , 

« El asesinato de Lincoln coincidió Trabajadores Vascos, y a la Con fede- de haber organiwdo una huelga de Ia111 empezaron su exilio y allí conti- 
con el término de la guerra civil. Mu- ración General dei Trabajo, que in- diez minutos Tí solidaridad a los jnúan desterrados. Algunos siguen 
cho deseo qup el de  Kennedy no sea tegran la Alianza Sindical, a que en- mineros asturleoneses. 

--" SSSSTJ^ní accl: e^gido^^ma^ria" el   compaüero 
principio   de   graves   discórdias   inte- viaran   três   ponentes   que   siguieian 
riores ». 

Communiqués 
CONFEDEBATION NATIONALE DU TRAVAIL 

39, rue de la Tour d'Auvergrne, Paris (•') 
TELEPHONE :  TRUdaine  78-84 

PERMANENCE   Au siège, tous les jours, sauf dimanche  et lundi 
de 14 à 18 heures. 

panola y ^l*41^^ ^nibal Ferre. La residencr,, dei Secre- 
dó que  ambas mociones   «nb» ^ de ^ sprái Fran. 
ra ocupo largo rato, por tratarse de secreariado   quedará 
dos trabajos extensos !«■« MM- ^^ cuand0 las Secciones que 
poradas,  como matenal de estúdio y onen ratificación   de 
como ^f^^f^X acuerdo seguirán siendo Itália. Fran- to que debe pubhcar el Secretariado ^ ^^ y Bulgaria_ hayan dad0 

de la A-1--1; „,™,7,,iín(in<a> a  conocer los delegados elegidos. 
Se levanto la sesión. &™*}»*™*0*     uruguay, que presidia la Sesión ae 

ios trabajos dei Congreso el torfngo.       tar^ J ^oohe
P m doralngo _ter. 

dia 1 diciembre, ■Jg*»*.1^,™ mlnó sus tra,-aJ'0S el Cor.zreso a las 
Por kntfuJ^SS."^ S2 22 horas-' Pronuncio el discurso de de la Mutuahdad el mitin cuya rrse- c]ausura   Y

K
despues de breves paia, 

ia se ha publicado ya. despedida dei ser.retario sa- 
Sobre   el   puntoV    apai tado   A) comp^ero   Germinal  Esgleas 

«Examen   dei   desarrollo  de  las   di.e- secretario   entrante 

s STSSíSSI i ™rAnlbal Ferré-se levantó 
Interés por el problema dei imer- 

nacionalismo. Deseo honrado de dar 
vida a la A.I.T., conscientes todos de 
que, pese a la redu^ción actuai de 
sus   efectivos,   hay  mucho   tratajo  a 

una   deliberación,  en  mesa  redonda, MAS DEMOCRACIA DE ESA 

Secrétaire confederai : Joseph SORIANO 
39, rue de la Tour d'Auvergne,  PARIS, 9- 

Trésorier confederai : Gérard CONTE.   
39, «i. de la Tour d'Auvergne, PARIS, 9- - C.C.P. 11.493-55. Par,s 

Rédaction. Administration et Trésorerle áu 
« COMBAT SYNOICALISTE »: Raymond FAUCHOIS 

J9, rue d« la Tour d'Auvergne, PARIS (9-) — C.C.P. 3724^37, Paris 

DEUXIEME   UNION   REGIONALE 
REUNIONS GENERAEES TOUS EES 

TROISIEMES  DIMANCHES  DU  MÓIS 

Conferência en Beziers 

El   sefior   Serrano   Suiier   entiende SODre el pasado. presente y futuro dei 
bastante   de   «   graves   discórdias   ». sindicalismo    en   Espana.    Ocuparon MADRID.—El juicio    contra    un 

Y de ojganizar « alzamientos ,, tam- ías~põnenclas"el   píSSm   AWarTflo! ^SL.VS^SS^i  ^ ,PartÍd°   f 
blén. por la U.G.T., Ramón de Agesta por f^l"**■*• '^ P°r segunila vez apla- 

S.T.V.  y Ramón Alvarez por la C.N.- lT       K} <<de^;0» de    asociacion    nc 
COMIDV   PARA T.  Fueron muy aplaudidos. Una pre-   fTl?    '9l  meS  de  no"iem- 
JERARCAS gunta era formulada al final: «ACual ,      de.195,8- E1 "umevo de encartados 
  va a ser la actitud de los sindicatos   Ue ™°íff11?11*?  de 54- Qw^ando en 

BARCELONA. ■-, En el Pirinpo ca- el dia que en Espana haya un Go- actuahdaa a9 por defunción de al- 
talán s vender, actualmmite las tru- blerno democrático? ^Van a aslixiarlo g"nos y deserción de otros. Cinco 
fas a 1300 peseas kllo. a  fuerza de huelgas como en  1936?» anos   de   Proceso   P°r   un   delito   de 

Fue   contestada   por   los   presentes:        a' es cosa que n'   sc ve ,n Caf™- 
EN LAO.N.U.  MARRUECOS «Dependerá de la actitud   de ese go- na'  pero sí  cn Ej,jafla- 
RECLA1A  IFN:    RTO  l)E bierno», pero llenó de comentários la JAQUE AL SALA'/ -Rl« 

reunión, que sin duda fcabrá de íepe- 
tirse para  deliberar con más detém- 

ORO,  GUTA  Y  MELILLA =MO 

PAR3,    (OPE). 

Esta Federación Local pone en cc- 
nocimiento de sus afiliados y simpa- 
tizantes en general, que el domingo 
29 de diciembre a las 9h.30 tendrá 
lugar en su local social una confe- 
rência   a  cargo  dei  companero   José 

«   Le   Figaro  » miento sobre el tema, bion inleresan- deSd^uoT -^^JSiJSÜ?*^ 
insertael siguierte  despacho  de  las te y trascendental.  ;OP3). „,,' ™°roJ£   --.tidxcatorialismo. hay 
Naciors Unidas   : ^u    aSregar   al   cineis.a   Manuel   de 

«  Holando   en   la    ^iriMe*   m.   FANTASMA A Oliveira,   cuyo   arr.ísio   ha   tenido   la 

raí e^rcurse^f unTbate E LA VIS™ ITuYl unTrunT^  C°ntra  la 

el   cohialismo,   el   senor   Benhima, -^T. ' les   Wa   a«.,? U totelectoa" 
jefe   dia   delegación   marroqui,   há      SAN   SEBASTIAN. _ Un   motorista oÜve^a fne ^-   T* «'   réSímen- 
declarío que su pais no puede ad- creyo ver un Paracaidista en Noain. ^    ^t ^ ' en °P°rt"- sien- 
mitir Je se retrase  Ja selución dei Dl° aviso- La Guardiã  Civil, la Poli- ^rJ, ?aTnte   recluído    en   la 
problea   de  los   territórios  adminis- cia  y  los  Gobiernos   civil  y   militar   ^r

c?í ^reJ? -i° 1B
 P°]icia de F&tado 

—,   a   moverse   apresurada- ^1L>k>>.  Otro grupo,  compuesto de tradosior Espana, y que estima que comenzaron compuesto de 
pertenen a Marruecog flíi Rio "de mente- Era ^ bulto. Pero sirvió pa- ™lversitanos, escritores, artistas e 
Oro,   'uta  y  Melilla) ra medir el nerviosisme de las auto- mSemeros en número de 50. ha elé- 

Aun-econociendo  «'.as  excelentes ndadeS constituídas.  (OFE3. li gobiemo""^ '" indignaf,a !»**«* 
disposones   »   demostradas   por   el «PORCE  OUVRIERE»  CONTRA Pnr nt™ V.w       , r,     - 
genersFrasco en  oi curso  de  sus LA DICTADURA PRANQUOSTA de ia TndPn^,   '      l   ^d" Aírícari° 
conveiciones   cen    Hassan   II,    ha -  _ ^o  v Independtí;lcIa de Guinea y Ca- 

Granero" bajo" el  tema  «'La  tercere, subrajo  el  hecho   le   que  en  esta     PARIS (OPE).—En el Congreso  ce-ous ,™!  H^
6
  ***'?  desd?  Co:'lakry 

fuerza», esperándose la máxima asis-l cuesti' « no se haya registrado to- lebrado  por  «Force  Ouv-Jé-reo  s»  ha ria* aeixotas han  sldc infüngí- 
tencia al acto.     F.  L.  DF.  Beziers      davlamgún  progreso ». aprobado por unanimidad ia sigüien- m»«, ~* ,   pas '/e ccuPación portu- 
 1 ! ' — ' ;te resolución. b f"^ en las comarcas de Cio y Ba- 

«Reafirma su solidaridad más com-Bisora 'arretera de Mansabi a 
pleta para con la clase obrera de Es  
pana, reclama la libertad de los tra- 

ÜNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE 
Ass«mblée générale le ler dimanche de chaque móis, à 18 heu- 

res, «òurse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol. 

U. L.  DE CHOISY-LE-ROI -   FOYER  DES  SOCIETES 
Rue du Dr. Roux - Salle n" 11 

Permanence : Chaque dimanche à 10 heures 

SIXIEME   UNION  REGIONALE 
UNION LOCALE DE NARBONNE 

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat, 
Rourse du Travail. 

UNION LOCALE DE PERPIGNAN 
Heunion tous les lers samedis du móis au local, rue de PAnguille 
Pwmanences, cotisations tous les dimanches, de 16 à  18 h., au 

Continental  Bar 
AdrMS*r toute correspondance à Pijoan  Amor,   5,   rue  de  la   Bé- 

doyère, Perpignan 

DIX-SEPTIEME  UNION  REGIONALE 
UNION LOCALE DE LYON 

P«rmanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous  les 
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n° 60, LYON (5*) 

UNION   LOCALE   DE   SAINT-ETLENNE 
Permanence : Bourse du Travail, Salle 15 bis (côté Mutualite), les 

mereredis de 18 à 19 heures. 
Correspondance   à   A.   Poizat,   20,   rue   Edgar   Quinet,   Saint- 

Etitnne. 

DIX-NEUV-5EME UNION REGIONALE 
UNION LOCALE  DE MARSEILLE 

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au 
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Ac«- 
áemic, à Marscille (ler arrondlsstment). 

DISCOS 
Es0  de  las  ãignidades  de  artificio gandúa perniciosa, y a ml que no 

cansa. Y aún, en Espana, las exage- me van con claustros. 
ran.   Para   tratar   con   encumbraãos     Que el nomfyramiento o digniddd 
allí hay que disponer dei diccionario de Amámpano, que cada cual pue- 
de  los  tratamientos. de   aUirse   a   su   guisa,   especial- 

Se cuenta lo dei mano  que fue a mentos  vanidosos,   los   engolados, 
Zaragom a regalarle un gallo al ar- tos acreídos en si mismos, los pe- 
zobislo   Entro en el despacho de este *™« impemtentes,    les    autoala- 
completamente    olvidado    ãel    trata- "^CE   trrepnmbles    defectos   dei 
miento deUdo a tan importante per- sigloe todos los suglos que no de- 
Irmaie seama  nmguno  de nuestros ami- 

, , -      T„M.^.,O,  .        „„<* 9°s' nuestros preciaüos compane- — iHota,   senor  Jesucrtsto! — caSi *Qs "■ * 
grito el mano para salir de apuro. Biaíbíao que hay gentSg ^ nQ 

_ No tanto, no tanto — mutitõ viVirSin cola de titulo ; D. Jor- 
halagaão,   el arzobispo. ge   Irafo,   Ingeniero.   D.   Eulogio 

El otro dia murió el exemo, Sr. D. Case Abogaão. D. Euripio Yá- 
Zalabardo Martínez de Oreja. ZaldU nez la Corredera, Campeou de 
var, Bamírez de la Cuesta, Fombona Tute 
y Larios de Pombo, mar'iuCs de Tal, Paonra de trabajadores aún no 
conde de Cual y duque de Tantaran- ha do lo de D. Jep de la Pipa, 
tana, casado en primeras, segundai Peói>. Anonio Nelo, Carpintero; 
y terceiras nupeias con, etc, etc. y D. IMalo, Benefactor; D. Enrique 
etc. Toda la importanevt de ese in- sdn Mozo de Cuacira. Queda- 
dividuo se aprecio er. la esjuela mor- mosts en lo sencilio, y a mucha 
tuoria, no en su Ilustre Existência de hon por luengos ailos. 
Cucaracha. S\título de verãaâ nes gusta es 

En el aumentativo de trato nos el rchivero .- vero ■ archivista. 
chocai lo de Archipestre por su reso- àep~io verdadero de bienes mo- 
nameia a « archipeste  ». raU 

iY   qué   decir   de   Archtmandrita?     Aia  ãistinción   en   una   socie~ 
Que es  prior  de  convento  ortodoxo, ãacde predominan los sujetos er- 
convenido.   Pero  mandra   en  catalan goto  inmorales. 
expresa  haraganeria,  y  archimandri- 
la conduce  a  «  archimandritis »,  o DISOOBOLO 

bajadores encarcelados y dirige un 
saludo a los obreros que en el terri- 
orio espanol llevan a cabo una lucBa 
dificil y corajuda para mejorar sus 
ondiciones de vida. 

» Rechaza dei modo más categórico 
ia presencia de representantes olicia- 
les espanoles en los organismos eu- 
ropeos en tanto que el Gcbierno de 
dicho pais no pruebe, cc-n sus actos, 
que aplica la Carta internacional dc- 
los Derechos dei Hombre y respste las 
libertades fundamentales y los dere- 
chos  de la persona humana. 

» El Congreso renueva su voluntad 
de ver la Confederacíón «Force Ou- 
vrière» aportar a los trabajadores 
espanoles en el exilio toda su ayuda 
moral y material. Y exprísa su èspe- 
ranza de ver restaurar rapidamente 
una verdadera democracia en Espa- 
na.» 

LO INSIPIDO 

Méjic 

LONDRES.—En el teatro Odeón se 
ha pasado entre loa «news» un docu- 
mental dei Valle de ios Caídos, pro- 
dueción Bronslon, distnbuciòn Rank. 
El estreno ha pasado inadvertido. Se 
han enterado las personas que van 
de ordinário al Odeón * ver ia pelí 

o avisa 
Ante la descarada insistência dei 

exilado político espanol Manuel Ri- 
vas, en propagar dentro y fuera de 
nuestros médios confederales las te- 
sis y consignas dei marxismo-leninis- 
mo, mediante ;<be1os difamatórios pa- 
ra ia C.N.T., orsramzsuonos partidos 
y personalidades de signo democráti- 
co exilados, nos vemos obligados una 
vez mas, a porra- en conc.imiento de 
toda la mihtancia confederai y anti- 
fascista en general, que dicho ex ce- 
netista encabeza un grupo de tráns- 
íugass (Grupo íTnidad). expulsado de 
la C.N.T.  de " 

ahincados al yugo dei salário — dei 
pobre salário andorrano — y dei pa- 
trono : los más han conseguido eman- 
ciparse de esa vergonzosa tutela y no 
les pesa : refugiados hay — si refu- 
giados puede llamárseles en nuestra 
acepción — convertidos en comer- 
ciantes, en duenos de hoteles, en ca- 
pitalistas acérrimos siempre al ace- 
cho de un nuevo negocio o de una 
originalidad que provoque el benefi- 
cio. Y envueltos en las súcias redes 
de esos sucios menesteres, compane- 
ros nuestros, viejos confederales de 
la primera hora, de los primeros mo- 
mentos, de aquella primera hora y 
de aquellos primeros momentos que 
hicieron la gloria de la Confedera- 
cíón y dieron brillo y realce a su 
anagrama... (,Cuánto debiera ha- 
blarse a ese respecto de los de allí, 
de los de aqui y de los de más allá!) 

Y por último, mencionemos a esa 
clase de espanoles que el mundo co- 
noció antes que negáramos nosotros 
y cuya presencia impone hoy con más 
insistência que nunca, Uevando por 
doquier, engarzado en su frente y en 
su alma, el estigma vergonzoso de la 
miséria   :  los  exilados  econômicos. 

No recuerdo haber estado en una 
población andorrana sin hallar tra- 
bajadores manuales espanoles. Por to- 
das partes están y en todo lugar de- 
jan el signo de su actividad laborio- 
sa y constitutiva. Obreros espanoles 
son los que arrancan piedras en las 
canteras, los que construyen casas 
con ellas y los que con ellas, desme- 
nuzadas, arreglan y pavimentan las 
artérias andorranas; obreros espano- 
les los que han construído el telefé- 
rico que lleva al turista desde En- 
camps hasta el lago de Engclasters; 
obreros espanoles los que han cons- 
truído la central de correos franceses 
de Andorra la Vieja y los qu° cons- 
truyen, alli mismo, la nueva y mag- 
nífica central de teléfonos; obreros 
espanoles los que construyen la es- 
cuela municipal de Les Escaldes y el 
puente que a ella da acceso; obreros 
espanoles los que han hecho surgir, 
de un suelo inhóspito y estéril, todo 
lo que la arquitectura ha ideado pa- 
ra bien y mal dei hombre : hoteles, 
bancos, edificios de habitación, pis- 
cinas, paseos, campings, edificios ofl- 
ciales, cines, cabarets, plaza de to- 
ros, chalets, carreteras, fuentes, tú- 
neles... 

Declame   un   sastre   de   Barcelona. 
iiipana en México, que 

desde hace varios anos actúa c 
avanzadilla dei Partido ComuriX 
Espanol, cuya tmsiôr, -ya ffKfi 
dicho- consiste en difamar, per to- 
dos os médios posibles. ]a accíón dei 
conglomerad    anUf MpXi,  y 
muy especialmente a la  C N T 

A los directo-es  a    nuestra prensa 
y   publicaciones   afines,   rogamos   la 
reprodueción ce e^e aviso 
Por la C.N.T. de Espana  cn  Méjico- 

EL SECÍ?.ErAlV,'.,\HO. 

CALENDÁRIO  1964 
Ha  aparecido en  alarde  artístico  y 

solidário. 
Precio, :i iranens anluaies. 

j   Pedirlo  en   todos   nuesiros   cuesits 
[de venta. 

PARADEROS 
Luís Chamorro Castro des.-.a cono- 

cer la dirección que tiene en Brasil 
Manuel Vázquez Valino. Dirección de 
Chamorro : C/c, Mine de Turbo- 
mont, Centre de Solidarité Soclale à 
Wegnez, Liège (Belgique). 
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LM    OOMBA    SYNDICALIST» 

en Andorra 
por And rés MARTINEZ 

establecido en Andorra Ia Vieja des- 
de hace cuatro anos, un dia que ha- 
blábamos de estas  transformaciones: •"—•'••i'—-~—-mmwww~*mm*irt 

« El andorrano no quiere avenlrse a * 
confesar Io que sus ojos van descu- minado, solo guiados por Ia estrella 
briendo desde que los espanoles he. 1ue les senalaba ei teeho seguro, Ia 
mos llegado a Andorra. Hace quince mesa dispuesta y ei abrigo para ei 
anos,  este  país  era un   inmenso co> cuerpo. 
rral de vacas; gracias a nosotros, iExodo trágico y desgarrador ei 
Andorra está cambiando totalmente Que ofrece Ia Espana de Franco! Con 
y este cambio se produce en Io fisico todos los errores y todos los crime- 
y en Io moral. De un corra] de va- nes cometidos por los gobiernos que 
cas y de un país aislado y encerrado le nan precedido, jamás ha dado ai 
en si mismo, los espanoles hemos he- mundo nuestro pais ei ignominioso 
cho, y estamos haciendo, un lugar espectáculo de degradación física que 
abierto ai extranjero. en ei que nada esta dando desde 1939. Espana es, 
falta en comodidad y refinamiento. desde esa desgraciada fecha, motivo 
Desgraciadamente, aqui sucede Io que de vergüenza y de sonrojo para todo 
sucede en todas partes : ai atisbo de sér humano que sienta y plense co- 
la presa, ei comerciante no sabe con- mo tal. 
trolarse...  » , 

Sin   embargo,   si  espanoles  sin  es- *'* 
crúpulos y con mucha ambición han Al abandonar Les Escaldes para 
iniciado Ias obras con ei aporte de emprender ei viaje de regreso a 
un capital ganado por médios sinuo- Francia, una docena de compatrio- 
sos, otros espanoles han llevado a tas subieron ai autocar para dirigir- 
cabo Ia metamorfosis, dando de si Io se ai lugar de trabajo, situado entre 
que un hombre puede dar cuando Canillo y Soldeu. Tan miserablemen- 
no teme ai esfuerzo y tiene necesída- te vestidos iban los pobres, que los 
des imperiosas que le exijan satisfac- pasajeros franceses se alejaron de 
ción y, Ias más de Ias veces familia ellos como si de aoestados se trata- 
que depende de él. ra.   Indiferentes   a ' este   desprecio   e 

Yo he visto a esos compatriotas en ignorantes de Io que de ellos se ha- 
el tajo a Ias siete de Ia manana y a blaba, los trabajadores espanoles se 
los mismos he visto aún en ei anda- enfrascaron en sus conversaciones 
mio a Ias ocho de Ia noche; yo los Llegados que hubieron a destino 
he visto durante ei dia en un cuchi- descendieron dei coche y emprendie 
tril de zapatero remendón y por Ia ron ei camino dei tajo, ei uno detrás 
noche de acomodador en un cine; yo dei otro. 
los he visto en ei hotel levantados Yo les veia alejarse cubiertos de 
con ei alba, servir los desayunos, harapos sucios de trabajar atertdos 
lunpiar Ias habitaciones o lavar Ia en Ia fria manana andorrana Ias 
ropa o preparar Ias comidas, servir manos en los bolsillos, Ia cabezâ cu- 
ias mesas, e irse a dormir a más oTe bierta de una boina o de un pasa- 
las once de Ia noche, extenuados, montafias y, colgados ai hombro ei 
rendidos, sin alientos para esbozar macuto y Ia bota 
una pobre sonrisa... Estos   también   habrán   venido   de 

A cambio de tanto esfuerzo, de cualquier rincón de Espana declame 
tanta angustia, hermanos y herma- a mi mismo, donde habrán deiado 
nas nuestros venían de las islãs Ca- padres o mujer e hijos a quienes lle- 
narias, de las ocho provincias de An- varán ei producto de su trabajo y de 
dalucía, de los confines de Galicia, sus privaciones a Ia entrada dei in 
de los desiertos de Extremadura, de vierno. Estos también pertenecen a 
las dos Castillas, de Ia pobre y rica ese pueblo errante que desde hace 
Murcia, dei áspero Aragón, de Ia la- veinticuatro afios busca y busca sin 
boriosa Cataluna para ganar en An- llegar a encontrar, definitivamente 
dorra 15 pesetas por hora como peón, ei verdadero norte de su vida 
20, 25 y 28 como médio oficial y ofi-— 
ciai, 1.500 pesetas mensuales y ia co- 
mida como criada de hotel... 

iCuànto carifio he podido sentir 
yo por aquellas criaturas venidas de 
tan lejos, expuestas a todos los peli- 
gros y a todas las acechanzas! iCon 
cuánta ternura y piedad les he mi- 
rado en sus tareas, observando Ia vi- 
vacidad de sus movimientos, Ia lige- 
reza de sus gestos y hasta un apa- 
rente amor propio en Ia ejecución de 
un trabajo bien hecho... y tan mal 
pagado! 

jFederacion de Mujeres Libres de Espana 

exiladas en Gran Bretina 
A   las   companeras   cíeciales  y  especianente  ai  de aporta- 

« Mujeres Libres t, a to- ción de nuestn esfuerzo a ia ayuda 
das   las   compaileras   dei en Ia lucha cctra ei fascismo. 
Movimiento  Libertário   en     Pese a las mchas dificultades y ai 
general. estado   de   emrgencia   en   que   nos 

Estimadas companeras   : salud. desenvolvíamos se trabajo con tcsón 
y  entusiasmo tando pruebas  de ca- 

COMO anunciamos en Ia comu- Pacidad y dinmismo magníficos, 
nicación hecha por nuestra Se organizaon clases de cultura 
Comisión Reorganizadora ei general en csi todas las Federacio- 

pasada mes de noviembre ha sido ce- nes Locales : écnicas, sociales y pro- 
lebrada Ia reunión en que fue nom- íesionales a tavés de cursillos Irt-jn- 
brada Ia Comisión de « Mujeres Li- sivos; guardfías infantiles, talleres 
bres » en Gran Bretana. de   costura dnde se confeceionaban, 

La Comisión Reorganizadora hizo gratuitamente ropa para ios frentes, 
una exposición sucinta de Ia crea- se organizabn convoyes con viveres 
ción de « Mujeres Libres » en Espa- y ropa llevádolos hasta casi las 11- 
iia, a princípios dei 1936 por un gru- neas de fueg con camiones conduci- 
po de companeras de Ia C. N. T.       dos por mujres; asimismo se viercn 

En mayo de ese mismo ano apa- P°r prtmerá ez conductoras y ccbra- 
reció ei primer número de Ia revista doras de trnvías, cosa insólita en 
« Mujeres Libres » con un formato aquella époc. incluso en países don- 
relativamente pequeno, pero de un de ei progreo de Ia mujer era más 
contenido magnífica en ei que de for- desarrollado que en Espana. 
ma clara y precisa se defmian los En fin, ui despertar verdadero y 
princípios, finalidades y objetivos en prometedcr en Ia vida de esclavitud 
Ia lucha por Ia emancipación ás Ia y rutina de Ia mujer espanola 4ue 
mujer, y Ia necesidad urgente, apre- con rapiiez y eficácia se incorpara- 
rmante, de su incorporacion a Ia lu- ba a Ia vida social. 
cha social. EI   trimfo   dei   fascismo   destruyó 

Apenas habían transcurrido dos con su tarbarie este hermoso resur- 
meses desde Ia salida dei primer nu- gir de li mujer espanola. Muchas 
mero de nuestra revista « Mujeres pagaron con sus vidas, otras íucron 
Libres », cuando se produjo Ia suble- encarcelsdas y maltratadas con sa- 
vación militar fascista dei 19 de ju- dismo refinado; otras lograron cru- 
lio- » zar  ia  1-ontera,   viéndose rncerradas 

A pesar dei corto espacic de tiem- en campas de concentración en con- 
çx> transcurrido, Ia labor de este gr i- diciones inhumanas. 

eTanlflPa£eraS
t

Cal^tanhOnd0
1
en Fess « ello, Pasad0* los primeros 

ón ,£ ta Pacitaciany,emanciPa- momentos, logramos ponernos en 
óSnrinfn, rtP^oJw f

espanoIa' que a intacto a través de alambradas y 
£S 1Í+ 

93?'- f6Ch^en QUe Se Conterás y empezamos a reorgam- 
vif^ldestro primer Congreso en zar , Mlljeres £,„ }> Cün la \ãea 

Valencia contaba con Comitês Loca- fija en fcudar a las companeras que 
» Z?" f -Yt 

reglona!es en toda quedaron en Espana. quê vivían en 
S ™Ta,antl,fasclsta  'con un total de condiciones   angustiosas  y   desespeia- 50.000 afiliadas. das. 

Sin poderio evitar, ins°nslblemente, 
me sentia atraído hacia ellos y sus 
problemas. En ei monte o en la ciu- 
dad, en ei trabajo o en ei descanso 
me detenía un rato a su lado a en- 
tablar conversación. 

Así hablaría de aquel campesino 
de Jaén, apacentando ovejas en las 
cimas de la Massana; de aquel otro 
de Toledo, sirviendo en una finca de 
San Julián; de aquel albanil de Má- 
laga, trabajando en Les Escaldes, de 
aquellos otros de Pontevedra y de 
Almería, reparando la ermita de En- 
camps; de aquel peón de albanil se- 
villano, ejerciendo de camarero; de 
aquellas mozuelas de Granada, de 
Córdoba, de Lérida, de Santa Cruz 
de Tenerife, como criadas de hotel... 

Y también hablaría de aquellos ni- 
hos no adaptados aún ai ambiente 
nl a la lengua, quienes ai interpelar 

Servicio de librería 
LOTES PARA FIESTAS 

En este Comício se afirmaron los 
princípios especificamente levolucio- fa guerra mundial del 1939 ai 19*5 
narios y federalistas, que emanaban ™lvl° a 'on]per nuestras relaciones 
de nuestras organizaciones esp^ifi- desParrarnándonos por ei mundo. 
cas y anarcosindlcalistas, cambiando- an Pasado 24 afios- Las condicio- 
se ei nombre de Agrupación por ei ?es que dleron origen a la creación 
de Federación de nuestra Organización persisten en 

Se presto gran interés, estudiándo- forma acentuada- No podemos per- 
Io con detenimiento y objetividatí ai manecer mactivas. En Espana, hoy 
plan de realizaciones culturales v'so- Como ayer' se sigue Persigulendo con 
 ; sana malsana, encarcelando, tortu- 

rando y matando a nuestros herma- 
nos y hermanas. No, no podemos sos- 
layar la ineludible obligación de sc~ 
lidaridad moral y material que tene- 
mos contraída con los que en Espafla 
luchan denonadamente por la liber- 
tad de nuestro pueblo. 

Los princípios, tácticas, finalidades 
y objetivos que. reafirmamos en nues- 

Primer Lote 

«Crônica   de   un   revolucionário», 
Dr.   Vallina;  2,80 F. 

«Salvador Segui»,  Vários; 3,50F. 

«Quinet»,  Felipe laiz; 5,00 F. 
«Tipos  Espanoles»,  Felipe  Alaiz; 

5,00 F. 
j  «Influencias burguesas en ei anar-     «Debate  imaginário  entre  Marx 
J   qmsmo», Fabbri; 1,00 F. y  Bakunin»,   1,00 F 
*    .<<Bau'   Carballeira»,   Víctor   Gar-     Importe  total  dei   lote,   19 30  F 
j   «a ; 1,00 F. Para el  iector>   15p00 p 

J Segrundo Lote 

les   en   catalán   abrían   desmesurada-j J 

^      «Antologias   Universales»   (Prólo- ción»,   «La   Historia»,   «La   Liber- 

í  go de Garcia Birlán),  «El amor  v tad>>' <<La Religión»- 
^   . (Vol.  a 5,00 F.  Para el lector a 
y   la   amistad»,   «Culura   y    Civiliza- 3 75  F) 
y 

Tercer Lote 

J      «Obras completas» de Rafael Ba- ción deconocida»,  Voline,   13,50 F; 
^ rret,   22,50   F;   «Teatro   completo» «Nacionalimo  y  Cultura»    Rocker 
J de    González   Pacheco,    14,00   F; 15,00 F. 
^ «Hitoria   dei   Primero   de   Mayo»,      Total  dei lote,   76,00 F    Para  el 
^ Dommeget,    12,00   F;   «La   revolu- lector, (52,00 F. 

Caria de Israel 
OTUALMENTE el partido co- de los magnânimos filósofos con el 

i munista pasa por una crisis dueno dei Kremlin no cambiará na- 
* bastante seria. Su disciplina da la situación de los « criminales 

peligra. Gran parte de sus partida sociales ». óSerán, pues, ejecutados? 
rios demuestran inconformismo, te- La política criminal de Espana <;es 
niendo el atrevimiento de preguntar solo criminal porque se realiza en Es- 
a sus jefes cosas por el estilo : LOí paria, o por la barbárie dei procedi- 
comunistas,  como los proletários,  es- miento? 
tán expuestos en Iiak i las perse- Hay Que alabar ai joven pceta ru 
cuciones sangrientas dei gobierno ac- s°. Evtuchenko, por haber tenido la 
uai, trás haber asesinado como a un valentia de componer un poema de- 
perro ai dictador Kassem; y la URSíj fensor de los judios víctimas de Hit- 
apoya materialmente a este régimen ler. No se le ocurre, por ahora, de- 
proletarlcida.. fender a los judios inocentes saciifi- 

Nada hay nuevo bajo el sol. Tam- =ados «n tierras que no sonde Hit- 
bién el Egipto de Nasser recibe avu. er El propio Marx fue judio y en 
da de Rusia, aunque allí también na  la URSS no le decapitan el retrato, a 
ya   persecución   contra   el   comunis- pesar de haber  dicho   : « El antise- 
mo. Igual ocurre en otros Estados mitism° <* el socialismo de los creti- 
árabes.  En Israel, entretanto, los co- noÍL >>-    ,. ,. 
munistas, cuya mayoria ia cemponen E1 caPltallsmo yan<iul no es mejor 
árabes aspirantes a dominar Israel, m Peor que su 1

cole§a ***?■ »» 1956 

obran, pese a su pretendido co- aníbas ™]frialismos salvaron el 
munismo, en quinta" columna dei (<, honor>> ^ apurado Nasser cuan- 
déspota Nasser. do sus  fuer°f 1  ^naa militares no 

'   . , ,. ,_, _, le sirvieron de nada  en la campana 
Varias veces he tenido oportunidad de Cirenaica. En aquella ocasión Is- 

de hablar con árabes de esos, y aún raei recibió el dobie ultimatum y 
hoy se manifiestan stalínistas, ha- cuana0 Nasser experimenta otro flas- 
biendo otros que balbucean ante el co en el Yemen, Norte «nérica apo- 
recuerdo de Stalin, el nrsmo que re- ya nuevamente a esb Faraon peque- 
conoció la independência de Israel fio, que no se contiene en d°.cir que 
contra la idea arábiga d^ Palestina. si ios americanos ro se lo impidíe- 
La estupidez — dijo Gcethe _ es tan rarlf seria capaz de arrojar a los 
"uerte, que ni los mismos dioses son israelies ai Mediterrâneo 
bastante podorosos para contrarres- Hubo — dicen — una prostituta 
tarla. Judios stalmistas también hay, que cuando la escupían a la cara 
no parando mientes en 'ine el dieta- decia : « Llueve ». 
dor rojo consumo la muerte  de poe- _ 
tas,    generales   y   proletários   judios Ch.   Hochhauser   Armony 
además de haber prohibido el yidish 
y puesto fin ai Estado judio de Biro- 
Bldchan, autônomo — antes — en 
território soviético. Lo que distancia 
a comunistas judios y comunistas 
árabes de Israel es que los primeros 
no creen en Dios y a los segundos que 
nadle les niegue la existência de 
Alá... Sardónicamente dicen estos : 
« Para recibir ayuda de la LRSS, 
Israel debería perseguir a les comu- 
nistas de aqui. No le ♦altarian ar- 
mas, técnicos ni rublos. » Es de pen- 
sar que a nuestros comunistas, en 
el fondo no les disgusta la libertad 
de que gozan. 

Sin embargo, lo que los soviéticos 
disponen ahora contra ios judios 
amenaza ser trágico. Hay procesos 
denominados « crímenes sociales » 
por el propio Kruschev Explotación 
despiadada y otras acusaciones pare- 
cidas, y como los encausulos son ju- 

dios, se extrema la nota y sus apelll-. 
dos se publican en letras grandes, 
contra la letra normal usada en la 
acusación  que  pesa  sobre  los  no  ju- 

tro   Congreso   celebrado   en   Valencia   ilos; ,Cuand0 el zansmo o  Isabel  la 
a primux>s de 1M7 estftn en vi^or en 
todo su alcanoe, pero primordial- 
mente en lo que se refiere a la lu- 
cha activa contra la dictadura fas- 
cista que desde hace 27 afios ascla, 
empobrece, empena y vende a nues- 
tro pueblo. 

Por la Comisión de la Federación de 
Mujeres Libres 

La secretaria, S. Portales 

Londres,   diciembre   1963. 

SUSCRIPCION 

mente los ojos como intentando com- 
prender por ellos lo que por los oidos 
no podían descifrar y que ai hablar- 
les en castellaho prorrumpían en ri- 
sas alborozadas. Ellos me han con- 
tado cosas muy sabrosas; cosas de 
ninos, pero de ninos marcados ya 
por el fatal destino que empujara a 
los padres a  errar sin rumbo deter- 

V   cio  vol.,   52,50  F. 

PARA KEGALOS 

Cubiertas piei, papel bíblia.  Pre- les», Galdós (3 vols.); «Obras com- 
pletas»  de  Blasco  Ibánez   (3vols.);   * 

PRO   COMPANEROS   ANCIANOS 
O INVÁLIDOS 

MES   DE   DICIEMBRE 

Lista l 

Suma  anterior: 20 51. 
Paris : Lajusticia S 00; Un dei 

Ram de l'Aigua 10,0o; R. Vidal 10,00; 
J Gual 5 00; J. Casellas 5 00 ; R. Llop 

' 10 00; Buisán 5 00; José Martínez 
5 00. 

Malpose (Hte-Rhin) : A. Tejeda 
10 00; J. Hernández 10 00; Génére 
(Suisse) : Homero 5 Oi!; Braunee 
(Loire) : Antônio López 10 00; Tou- 
louse : Gladis Carballeira 15 00; 
Martigues : Bruno Ferrer 20 00; 
Carpenlras (Vse)   :  Tous Pobles 8 00. 

Total   153 50   francos. 

Católica necesitaron víctimas para 
sus apetencias Hnancierns. se sirvie- 
ron dei antisemitismo, y tal parece 
que a Kruschev le ocurre lo propio. 
No se ha olvidado el proceso de Sta- 
lin contra « los asesinos de blusa 
blanca » (médicos semitas). Se pre- 
srunta ai escritor de raza judia, Ilya 
Erembourg, qué es lo que hizo contra 
el   desaforado  poder  de  Stalin,   pero 

Regional Catalana 
en el exílio 

TAL como se anuncio previamen- 
te, el dia 30 de noviembre tuvo 
lugar en Paris una reunión de 

companeros interesados por la bue- 
na marcha de nuestra Regional de 
origen. Concurrieron algunos compa- 
neros que en Cataluna estentaron 
cargos de responsabilidad, merecidos 
por sus muchos anos de proba y ab- 
negada militancia. Se constato igual- 
mente la presencia de compaúeros 
jóvenes que vinieron a remozar nues- 
tros cuadros, y entre todos se con- 
fino en dar actuación más firme que 
hasta aqui a nuestro necesario orga- 
nismo. 

Entre los acuerdos tomados figu- 
ran . Io Recoger con satisfaccion el 
acuerdo dei IV Congreso cenetista re- 
cien temente habidb. según el cual las 
Regionales serán tenidas en cuenta 
para ei desarrollo general de la 
C. N T. en el hecho preciso de co- 
iaboración 2 Preparar con Uempo 
un Pleno en Zona Norte en el cual 
podrán participar con presencia o 
por escrito todos los companeros 
rue hayan residido en Cataluna; y, 
3o Invitar a todos los companeros a 
preseiitar sugerencias directas o gi- 
rando en torno ai tema genírico : 
«   iCómo reorganizar  nuestra  Regio- 

Kruschev0 '" Pregtmtar lü  propl° n| nal en el exterior a fin de que pro- n-i ubunev. yecte   el   maximo   de   ayuda   al   infe_ 
Los de nuestra raza cuentan, en el I rior?» 

oroceso, con un  90  por  l,,o   de acu-      ms opiniones,  estando escritas con 
saciones banales que allí llevan apa-   objetividad y síntesis, podrán s^r pu" 

nav Z A M ?UeTlS- De TrS bllcadas en este semanário a fin ?de 
hay un 6 por 100 de estos « crimi- irnos compenetrando los -ompafieros 
nales sociales ». Bertrand Russell, y adelantar trabajo páfa TpfelTí 
que sabe contar y ieer, aprecio este 
« error » estadístico y  pidió a   Kru- 

EN  BUBDEOS 

Gran fiesta de fraternización 
sindical organizada pur ia Alian- 
za Sindical IT.G.T.-C.N.T. de esta 
localidad, amenizada por los Gru- 
por Artísticos « Cruz Salido » y 
« Cultura Popular », U domingo 
dia 22 dei corriente, a las três y 
media de la tarde, en ia Bolsa 
Vieja dei Trabajo, 42, rue Lalande 

Teatro, folklore. poesias, jue- 
gos instruetivos y dist.-aidis para 
pasar una bu-^na larde agrydable 
y  fraternal. 

SALA   DE   FIESTAS 
DE   OULLINS 

S. I. A. invita, para el 29 de di- 
cembre, a la conferência que dará 
el companero Fernando FERRER, 
a las 9 de la manana, en la que 
desarrollará el tema : EL INDI- 
VÍDUO Y LA LIBERTAD. 

Por la tarde, en la misma sala, 
habrá un esplêndido programa de 
variedades cuyo beneficio será de- 
dicado a las víctimas dei fran- 
quismo. Presentación dei progra- 
ma a cargo de E. Soler y J. Mar- 
tínez. Actuarán : Martin LOZA- 
NO, aires hispanoamericanos; Te- 
resa MARENA, ópera; Hermanas 
PEINADO, baile clásico; pianista 
Germaine Greppat; El AFRICA- 
NILLO, Nino Lyon, flamenco; 
guitarrista MORENO; Grupo fe- 
menino de la AMECALE DE MI- 
RELLY; armoniquista STRAZA- 
RI; muchacha GRANADO, can- 
ciones; Mari de Almería, Escobar 
y Ballets Centroeuropeos LOS 
KAROLINKA^S. 

De Lyon, Venissieuex, etc, pue- 
de utilizarse el autobús 10 en Pe- 
rrache. 

schev moderación y humanismo. £Por 
qué antisemitismo, incluso en Ru- 
sia? El caso es que Kruschev ha ne- 
gado que  exista. 

También a Kruschev le escribió el 
filósofo anarquizante y ^ran amigo 
de Gustavo Landauer y fundador de 
la Universidad de Jerusalsn, Martin 
Buber. Por no enemistaiTe con Nas- 
ser, el « tovarich » Kruschev prefi- 
rió no responder a nuestro viejo de 
85 anos. 

Por lo visto, '.a economia rusa tie- 
ne sus exigências, y si al!' no hubi& 
se « cabezas de turco > habría que 
inventarlas.    Así   la   correspondência 

que  nos  hemos referido. 

Enviad todo referencia al efecto al 
companero secretario de la Regional- 
J. Ferrer, 24, rue Ste-Marthe, Pa- 
ris (10a). 

LIBRERÍA 
«Les Grandes Fleurs du Déseit», 

Han Ryner. (Dessins de ;3audé=i- 
que Grand). 

Editions « L'Amitié par le Li- 
vre ». 

Prix   : 7,50 ir. 

La   Central   Sindical   Única 
heredera 

de la Central Nacionalsindi- 
calista ! Cara al ara al manana i 

M ODA de países totalitários y de   ^■^■j,^-,,,^.,,     ,,„ i 
aquellos  que  habiendo accedi- »■**■**** 
do   recientemente   a   su   lr.de- 

Posiciones coníederales 
* ?H,X* Lrcuentran fal,os aun Peldanos dei funcionarismo sindical 
de madurez pohtico-social, ias centra- sin que neguemos cuánto pue 
les sindicales umeas _ reflejo siem- de repr

q
esentar ^oy

m°S
or su %„»» 

pre de la contratura a dirección uni- sus c^adros ó^^^ Jesde ^ 
ca impuesta por  la hnea pohtica - ba> SUg looaies, 8riquezas> fundacione!i 

son, sin discusión  alguna,  la  anula- prkendidamente    sociales     etc       al Lntensa q?e l0s dos lactorei más ter"  solos- 
ción evidente de la personalidad sin- mnro.0„ ,a   Q v,LvZ ~™SLJS.^t-Ji   blos   de   la 

tabladas ambas organizaciones con- 
tra las fuerzas dei capital en Espa- 
na, para hacerles conocer más a ten- 
do y más intensamente lo que son 
nuestras organizaciones, lo que sien- 
ten y lo que piensan. 

Pero   ello   sin  matices   out-   dlsíra- 
cen, sin ofrecer aspectos que se pres- 

simple razón de esa misma garantia ten    a   interpretaciones   distintas   a 
dei sindicalismo de que se hablaba.      nuestras  verdaderas  ideas,  sin  dejar 

Porque seria tanto como querer cl- en   esas   declaraciones  ningün  atisbo 
Para nadie es  un secreto ja  lucha  CNT y de la UGT o a los de la CNT vldar   la   idiosincrasia,   la   persenali- de desviación, alrsdedor dei cual uue- 

Comunicados 
RRAGON,   RIOJA  Y  NAVARRA 

PARIS 

Todos los companeros que habitan 
en la región parisina de la Regional 
de Aragón, Rioja y Navarra, son in- 
vitados a la importfvnte reunión de 
información que nuestra Agrupación 
celebrará el domingo dia 22 de di- 
ciembre de 1963 a las 9 y media de 
la manana en el local número 79, rue 
St-Denis  (Metro  Chatelet). 

F. L. DE MONTPELLIER 

— Notificamos que para el dia U 
de enero de 1964, el profesor Emile 
Joseph estará a nuestra disposición 
para darnos otra conferência, próxi- 
mamente  daremos  más  detailes. 

POSTALES  DE FELICITACION 
De   ano   nuevo,   alusivas al   tema 

«Libertad» y con el producto de ven- 
ta   destinado   a   los   companeros   an- 
cianos. 

Pedidos a esta Administración. 

F. U DE PARrs 

Para  el domingo,  29 de diciembre, 
asamblea general a   las nueve de  Ja 
manana. 

OTRO   COMPANERO 
EXCARCELA1JO 

Esta  vez le  ha  tocado el  turno  de 
la   liberación   a;    companero   Martin 
Armendáriz,   que   e.staba   recluldo   <-n 
la Santé. 

Congratulados. Pero, /.por qué esas 
libertades son concedidas en cuerta 
gotas? 

por José MU NOZ CONGOST 

dical. margen de la lucha puramente sindi- politica   espanola   llevan combate 
si   solos   nos   encontramos,   el dad' las características y la acción tíe °a" decirnos manana esas genei-acio- 
e feroz y despiadado a organi- cada una de estas sindicaies. ne«   • « Esto no es lo que nos diji<=- 

Obedecemos    a   principios   sociales cal  v Ho o™t0™rvn0v,t~ ^    i •■     Para  asegurarse   una  supremacia   de zaciones  como esta,   fraguadas  como   , 
Siendo como son las Central^ In- ^L.iJzJ**,f   f™ !"Í°   Z.        *â posiciones en dicha Central.  De una los   sindicatos   amarillos  al  calor  de distintos, a concepciones revoluciona-     Porque   en   esas   generaclones  r»ue- 
m^innai™  mal  lia.™*»» .,„ Z,*.*,. mcauones de la producción, sabemos ternacionales   mal llamadas de sindi parte las organizaciones cnstianas, las ambiciones políticas más turbi :.o. rlas bien diferentes y mal que no 3o vas es donde está quizá la base de 

catos libres y de sindicatos crist.ia- renresent^ , ™ii™TSCen(Va "° de otra Parte las fuerzas comunistas, y es por esta razón v con vistas «ueramos' de Jlneas V tácticas dis- que esperan aprovecharse los pesca- 
nos, de características y personali- ven r de nLstroPpufbl0

P s? al fÂ~ en SU aCCÍÓn de iníiltracion en «*» a esta &Z con unta' de combUe a pafs porcIue dlspares s™ 'os ^^ fa
OT« de ri0 re^elto para conseguir 

dad bien distintas aun y a pesar de onarecer tí %£L ! Z„! <■ . hiJuela de Falange. todo intento de aprovechar los e<=ta- V°T
S- a ?uPervlvencia de las instltuciones 

la coincidência frecuente que presen- S *5aJSK íranqu
1
lsta ecta Unos, los cristianos, por los anos de mento^^ de la C^ntoaT falanoista oue La mlsma concePción dei sindica- sindicaies actuales. Y si con los ore- 

tan en todo,, ios aspectos de su fun- CentrEl desaPare«era con el. fecunda colaboración 
P

ue les unj0 y ™™ desa
a
roVar^ ias «SarStóoneS llST eS distinta en m,estras fl,afi y C1SÍOnes ™******. con la lir^picza 

cionalismo, no se habló nunca en los TamPOc0 ignoramos que esta des- aun les une a la política de la CNS de la Alianza Sindical aw consM-ra, en de la UGT- No Podemos limi- y la claridad debida décimos las co- 
países donde funcionan ambas, de la aPancl0n es uno de los objetivos, es- LoS 0tros, los comunistas, qje mos preciso y fundamenta! aue tí:s tar nuestra acclón a las limitadas sas, mejor estableceremos las dife- 
posible fusión de las  mismas.               tipulados   y  bien  claramente   er   'as enarbolando  una vez más la consig- de   ahora  se  hagan  todas las nreci funclones  1ue  sd  asignan  los   sindi- rencias para con quienes slempre han 

Menos   aún   si' se   trata   de   fusión   bases  de  la  Mlan^ Sindical  C.N.T.- na   de   reconciliación   nacioml  inten- Si0nes   que  entre  dichas 'or^anizacio Cat°S  llamados  llDres  y   o.ue  no  con" se8^ido los más torcidos caminos rja- 
con   sindicatos   de   iínea   comunista,  U-GT.-S.T.V.   Pero  con   todo  y   con sificarían más su colaboración con el nes nò pueda existir el maíntendido Clben sa funcionamiento si no en el ra   la  consecución   de  sus   objetivos, 
porque se sabe que en dicho caso fu- e?10- a fuer de desconfiados, no qui- régimen si este así io solicitara. de una expre=ión o de uni intennón Sen0 de la misma sociedad burguesa, Para  salvar el peligro de  -sa super- 
sión   es   sinônimo   de   absorción   por sléramos que la- ley dei hecho cor.su-     Por otra parte, los hombre» de ^as 0ue  no respondan a  los  deseos   "vi COn una oolaboractón que entlentíeii. vivência, la existência de las dos or- 
parte de una, y desaparición rotal de mado   se   impusiera   en   un.  maflana clásicas organizaciones dei sindicalis- dentes de la base militante        " pUe      ser  íructlfera. ganizaciones   sindicaies   con   su   pro- 
otra.                                                            mas  o menos próximo,  con  un  ene- mo espanol, que han preferido en to- ~. K „ h.,,,            ,,       ' Y entendemos  otros  que  a la nar pia personalidad  es  la  mejor  garan- 

Franco — en    un   pais   donde   la  rnig° de Pes° Para la causa  obrera, do  momento   mantenerse  al   margen mrtP ^   ,f        maniiestaciones, poi que la labor  de defensa de los inte- tia.  Elias ofrecerán  a  los  trabajado- 
fuerte  personalidad  de  las   organiza- ™al seria, el que dicha Central cam- de esta competición de intereses noc.o ^  Ltt  nf^»íf? e ^     , ^ reses   del   Proletanado,   nuestros  sin- res dos líneas de acción revoluciona- 

-r limnios ^e   !stas  Centrales  Sindicaies  y  allá dicatos son las avanzadillas de la re- rias   quizá   distintas,   pero   dándole» 
donde podían  dejar un impacto ma- volución y han de ser manana bases así  mayores   posibilidades  de  a-oger 

NECROLOGICAS 
JOAQUIN  BANON 

El dia 31 de c ctubre falleció en esta 
localidad de Béziers el companero 
Joaquín Banón, militante activo de 
esta F. L. 

Dicho compaftero residia en Fran- 
cia desde antes del movimiento dõ 
1930 y habia actuado en las localida- 
des de Lyon y Marsella y posterior- 
mente y desde el fin de ia guerra, re- 
sidia  en   Béziers. 

Companero de gran seriedad, era 
estimado por propios y extranos y 
su desaparición nos ha causado a to- 
dos los companeros un choque pro- 
fundo, A su companera e hija vayan 
las muestras de nuestra simpatia. 

ANGEL   AMENOS   GABABBO 

El dia 2 de diciembre de 1963 falle- 
ció en el Hospital de Baviera en Lie- 
ja (Bélgica), nuestro querido e inol- 
vidable companero Angel Amenos Ga- 
barró a los 74 afios de edad, natural 
de Igualada (Barcelona). Después de 
dos meses de lucha contra la enter- 
medad que le aquejaba, falleció Era 
un companero recto y firme en 
sus convieciones anarcosindlcalistas, y 
refcto y firme se mantuvo hasta el úl- 
timo momento. Amenos era estimado 
en los médios antifascistas por todos 
aquellos que le trataban, por lo que 
fue acompahado al entierre civil co- 
mo eran sus deseos, por la represen- 
tación de la UGT y otros organismos 
antifascistas y los companeros de es- 
ta delegación cenetista. 

Por  la  Delegación: cl  secretario. 
Fernando Vázquez,  Lieja 

ciones   obreras   se   encontraoa" neta- biando   etiquetas   y   dirigen.es,   por limpios. 
mente   reflejada   en   la   potencialidad ÍL2í£5   de }as   c?sas ^"e   exi,s'*n'      Al margen,  si.  Pero sin olvidar eu 
indiscutible   de  la  C.  N.   r.  y   de  la ^^ZK^l^L abrogandose, eLdP. existencial   sin   perder   de   vista 

quizá   distintas,   pero   dándoles 
nayores   posibilidades 

yor  en   el  sentido  de  la   pisibihdad del   funcionamiento   de   la   economia se allá donde sus simpatias v convo- 
que  de  que  la  CNT y la  UGT constiin- en el país en el seno de una Fede- ciones le lleven, y no donde la fuer 

cie terror que7no"to íi^rVa£a£a? 1ue encierra un contexteTya creado y &££££ ^Xdo TauT-m J£ F"?' i ^"^  ^ EsPafla-(
una sola «ción  de  comunas  libres. za  de  las  circunstancias   en  imposl- 

creó ese infundio sindical liamadí  ta la íuerza de la  Sereia en  generacic- Cctón   cLo ^WOTL   de   ac^«  fentral   como mejor  garantia contra      Todo ello no quita, para que «n la ción   rebanesca las obligue. P 

Central   Nacionalsindicalista,   S? J nes  jóvenes. ^ ZZlSSlfXj&ff0? *£?£££> * SmdlCat°S ""* n^J^^trllX^  *     "1 C°m° fUSÍÓn dP las ^Icas » 
hoy una de ias potências econômicas     De tener en cuenta es el peligro, si     Que de la rapidez y de la decisión     y si bien es verdad que en ri lu- Zecuò  „!*J£? lt Lf£ S   SSa gamzaclones  sindicaies,   ni  como    u- 
del pais, sm mngun arraigo en las cual observamos en esto, último, en la acción que al dar al traste con gar que se"larLô d « gtóbo sonda » men e a?rededt I nh i ^™: Pervivencia debe tener cabida -n el 
fuerzas  vivas  y negada por las mui-  tiempos se  desdibuja  una  neta toma el régimen,  supriman al propio tiem-  no   podia   prestfarse   a   má    comenta nados   ™! IT? " ÍUtUr°  de  la   reconst™cción  hispana, 
titudes obreras Organización de s- de posición por todos los que fue ron po todos los satélites del mismo, de- rio que el riíencío gtacW q-je^cetóó rio\ T°J 2^°' Í?8 tiCmP°S S6 Para permitir una meJ°r eclosión del 
truetura vertical,  fue  transformando y siguen siendo colaboradores del  r»   pende   que   dichas   intenciones   desdi- esta^ manifestocTones   es deber  S      v'„f,p  ™„  H    i ^    , S6ntÍr de las masas trabajadoras, nos 
se en apanencia, hasta ofrecer hoy gimen franquista, de desligamient, chadas por nuestro pueblo, tengan o tio d™ mihtamès de la COT dX voT «?J£a ■ primfros «**?" opondremos con toda la tuer-a de 
en   ciertos espectos  de su  vida púb,.   de   colaboraciones,   negando   o   mmi- no posibilidad de desarrollo. bien  pat™te que  tal  no es^T 425 ^ educar ónTt ^TV* * ^ "UeStra     propla     OrganlzacJfln.     La 
ca, una semblanza de democratiza- mizando su participación. de forma Que aun y dentro de la oosibilidad de nuestra Organización v aue tal lrt ™ ,V & aCC1Ón de pIopa" CNT * la UGT deberan seguir sienno 
ción que permite o da la creencia ó, tal que nos hace pensar que se trae de supervivencia de la C.N.S. como idea, venida de las fiias' de le "rn at íí,ilZ„ 2 T™* ?e"eraciones los exponentes del proletariado nen- 
que la míi tración puede hacerse en una pronta llegada de la hora de las pretendida Sindical Única o unifica- trai amiga encontrará en^as mms vi rtS desconocedoras qui- insular, y la CNS o quienes prete-r,- 
sus  filas   sin   pasar   de   los   primeros responsabilidades. da,   solo   cabe  a   los hombres  de   la  trás  la  mas  firme  opostcló^"pir Ta lu-ha q^e h^muchol afios"iTel S a

d
Pr°VeCharSe de la herencla 

ser arrasados. 

«LOS   HIJOS   DEL   PUEBLO» 
«A  LAS  BABRICADAS» 

Quedan aún algunos discos a 
disposición de aquellos que no lo 
hayan adquirido y de los que de- 
seen ofrecerlo a sus amistades. 

Es un regalo muy apreciable. 
Presentación muy esmerada con 

carpeta recordatorio, ilustrada con 
fotografias y citaciones del «Pro- 
letariado Militante» de Anselmo 
Lorenzo. Precio: 11,00 francos. 
(gastos  de  franqueo  comprendido). 

Para pedidos a B. Agustí, 20, 
rue Jean Jaurès, THIAIS (Seine) 
o a la Administración del OOM- 
BAT   SYNDICALISTE. 
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Entrevisto 
DENTRO de poço habrá en- 

trevista regular en Zona 
Norte. Problemas y aetivl- 

dadesi dei ano deberán ser exami- 
nados Idea central Io es ciae ei 
examen sea objetivo para nn re- 
sultado   totalmente   satisfaetorio. 

En Ia confrontación un desço 
es imprescindible : que los obs- 
táculos sean superados, Ias dis- 
tancias reducidas, y los eneonos 
— de haberlos —olvidados. 

Para encararse con Ia labor 
próxima, estas recomendaciones 
son saludables. Para lograr que 
Ia Organización SEA, Ia buetia 
disposición de todos es impres- 
cindible. 

Estamos en Ia C.N.T. por algo 
intimo y caudal, no por simtile 
pasatiempo. Se está en Ia Con- 
federación por una idea de BU- 
peración que empieza en ei indi- 
víduo y termina en Ia sociedad 
cual   Ia   queremos  :   libertaria. 

Pero no habría nunca sociedad 
libertaria si los libertários care- 
ciéramos de comportamiento, de 
tolerância para con nosolros mis- 
mos. Para sentirse capaz de una 
sociedad nueva hay que autoeli- 
minar vicios de confonnidad, que 
depurar Ia conducta propia, y 
saber apreciar, y coordinar, ei 
esfuerzo de todos para Ia obra 
de todos. Es ei único procedi- 
miento para cumplir obra posi- 
tiva, puesto que Ias descargas — 
de nervios o extemporâneas — 
sin arreglar nada suelen estro- 
pearlo  todo. 

Toda revolución es important-j 
en dos fases : prímera, Ia indi- 
vidual; segunda, Ia colectiva La 
primera, con revolucionários 
constructivos, capaces para Ia 
obra y para ei trato, puede de- 
terminar ei afianzamicnto de Ia 
revolución dei pueblo. Otra sali- 
da victoriosa  no le prevemns. 

La barricada, con ser interc- 
sante, no tiene un más allá sin 
ei más allá mental y procedi- 
mental de los barricadistas. Hay 
que ser revolucionário cenctista 
en  acción  y conciencia. 

Todo gesto confederai ha de 
ser necesariamente constructivo, 
y a Ias reuniones hemos de acu- 
dir para entendemos, no para 
distanciamos. Tenemos en uso 
un vocablo precioso : COMPA- 
NERO, y es conveniente que ca- 
da cual Io sea, incluso en presen- 
cia de puntos de vista opuest «s, 
que no irreconciliables. 

Que en Zona Norte y en tod ,s 
Ias zonas, ei norte nos guie. 
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ANTIFRANQUISMO MUTANTE 

Fraga Iribarne en Ia «Ciudad de Ia Hla» 
(Continuación y fin) para    detenerse.    Loa   representantes La  segunda  vez  en  Ia pierta de Ia no  que   les  permita  seguir  vrviendo 

de Ia prensa pidieron a Ia Comisión Embajada. Hablando de Iribarne, no Dichos gobernos vienen demostrando 
Los representantes de Ia prenía y explicara !a actitud dei mitusr.ro. que Ee Vj0 a jSte por parte algma, pero no verse en dificultades Dará, siem- 

:os áer,'icios d- Televisión de Ia tanta prisa acusaba para escabullir- si a Ia representación de os manl- pre que sea con ventajas, aeceder a 
B. B. B. nos acompanaron baste Ia se sin dar las buenas tardes. La Co- instantes, particularmente Ia carta Ia demanda. Por este procedimienco 
embajada. La plaza de Belgrave, lu- misión volvió a insistir enviando re- de protesta sobre cuyo sobe dêscan- ei fascismo hipoteca más y más Ia 
gar donde está emplazado ei edifl-lo, cado a Iribarne, quien dijo no tenei só ei lente de Ia câmara f;tográfica independência y ei porvemr de Es- 
estaba prácticamente « tomada » por tiempo para recibir a nadie. Otro re- con  signos de  preferencia. pana. 
Ia policia. Todas las bocacalles de cado para indicarle que tenían una La Prensa de ]a ma,nana lti íunes E1 emisano franquista, que visita 
acceso estaban bloqueadas. En ei cen- carta para él, accediendo a que se la na dedicado sencios conentanos Londres, regresará con los bolsillos 
tro de la plaza, três grandes auto- pasara un botones. Posteriormente, (< Tne Guardian » escribe a respee- Henos de promesas, pero Io impor- 
cares y un ejército de uniformes, la Comisión pedia un acuse de rrci- t0 . (( Varios centenares d<= espano- tante ha sid0 lograr la mvüacíón 
Eran las 3,15 horas. La marcha hizo bo de la carta, y ei mensajero t*ajo les ' exilados se maniíestaÉn ayer oficial de un Gobierno cuyos buenes 
alto y la Comisión salia acompana- ei recado dei ministre : « Con la sar- tarde irente^a la Embajada jara pro- ofícios pueden tener cierto valor 
da de una escolta hacia la puerta de ta tengo bastante, no hay recibo ». testar COntra ]a negada dei ministro cuando las circunstancias Io requie- 
la Embajada a  unos cien metros de La  Prensa,   la  Televisión,   e  incluso de    información   y   Turismo,    quien ran- 
distancia.  Allí convergieron ' la Comi- la   Policia,    quedaron   extraiiadas   de Viaja.tsa  en  visita  oficial No obstante, ei mundo es consc.en- 
sión,   la  Prensa,   y   Fraga   Iribarne, la falta de cortesia dei ministro, ^ue ,..     _ '   » *" te  del origen 7  naturaleza  dei régi- 
quien   con   un   turismo   cargadr.   de atropelladamente  desaparecia poi   es-     ML-  Agusun  Roa    ei   secretario de mm   franquistai   al  cual   3e  mtcnta 
maletas  había  calculado mal  su lie- cotilla como  una visión. ia   uonieaeracion   Nacional  *ei   lia- dar   continuidad   en   nornDre   de   la 

gada. Al apearse dei avión en ei Ae- De regreso a la manifestación, Ia ^ÍUta wró^nTr^en i-f Frc-ta « democracia », y ia opinión de los 
ropuerto un corresponsal d* la Tele- Comisión dirigió unas palabras para %,A„ *' ± " ,' "Jf J: IZZ pueblos no es exactamente coinciden- 
visión dijo a Iribarne que Io espera- explicar Io sucedido; se predujo un C* liendo una invptfimíinn te COn las de sus resPectiv°s «oWer- 
ba una manifestación para proles- gran murmullo y vocês de «, Asesi- „„„_„- *[„ 7L inrU„^ He ™ . «T rf nos cuando se habla de Espafia. 

de   sn   nresencia     A   In   mie    'nn.  „™ i   »   „    -i\/r„o,.o   T^O™„ i   ,. acerca   ue   ias   toriuras   ae  que   se   ai-      v .. , 

EL CASO GARCIA POLANCO 
*' ' ' ■  ■     ■ III' ■     '.I !■■■■■ ■■ 

Llamamiento urgentísimo 

tar  de  su   presencia.   A   Io   que   .:on- nos!   »  «   iMuera Franco!  » 
testo ei ministro   :  «  En  Espafia no 
se permiten esas cosas ». La respu-.*-  pero la pDiicia accedi0 a que conti. 

cen  fueron  víctimas  los  rruneros as- Y  en   todo  caso  hay  que   convenir 

La  marcha   habia  de  dispersarse,     turianos.   También   se  pedia la liber-   7n que e] Paterna de Espano habrá 
r,To la policia acceclio a que conti-    tad  de  los  presos político?   La  apli- de. ser   refuelt0   DOr   los   Çspafiol««; 

ta   no   denota   gran  inteligência;   la nuase     ^ disolverse en e\ !ugar de cación  de  X   Roa  par^ver al m - qulene?    al    farfer.. tardamos    en 

IJ^lTL^lL* ™ Z^TT*! ^^-   "na   hora   mas   tarde8   des- nistro   fue   rehusada,P como  tambien ^TZ™   l&   ^^   Fraga   M 
retrataba  de cuerpo  entero  y  ei  co- 
rresponsal no tardo '.n largar la es- 
pécie. 

pués  de  haber   recorrido  una   de  las  la demanda de acuse de recibo de la  lf™^^ SlÍ°tJZI" ~  < ^T 
partes centrales de Londres, la mar- carta   » 1?ldo en el fextranJero Por Ja protesta 
cha regresaba a Maible Arch, im-n-      ---»-       --  •-     —--- ãe 1menes han vis*o en él 'a expre. Toda  la prei:sa de  la  r.ianana co- <-,inn  dP ia rürtadnm   v  esfn tni vm 

Fraga   Iribarne   saho   dei   coche   y trás   Fraga   Iribarne   comentaba   con menta   la   rnanifestacinn   de   r.rote<?ta i               !f  aiclaclu.ra"  y   ^st
(°  

tal  vez 

nnrrió   nara    rannr   la    niiprti    rte   1« el   marmiíc   rie   <ínntn   Cnw  In   inr-nr lat!n^    Ia    mamiestdUOn   ae   protesta   ]e   Sirva   de  j-ecuerdo   constatando   SUS como   para  ganar  ia   puerta   ae  ia ei marquês de santa Cruz Io incor- en   torno  a  la   negada  de lrlba.rne; m£,nifestacioncs en  el  AeroD^erto  de 
Embajada.  Segundos mas tarde mna- tuno de su llegada y el.coni.emdo de tratando    de    ienorar    la    minife^a- :Tlannc&lacjones  en   el   Aerop,.eno   de 
hn   a   hurtadilln.!   mi-  pntrp   ino  VíH. ia   carta irduuiao    ae    ignora,    ia    maniiesta- Londres   :   «   jEso  nj  se  permite 
ba   a   nurtaaillas   por  entre   los    1M. ia carta. ciorij   el   ((   Dai]     Herald   »,   portavoz Espafia' » 
lios de una ventana para WKWjrRTM     lMS   Servicios   de   Televisión  en   ia dei  Fartido  La:orista,   fija   su  aten- 
de que el corresponsal de  la B.B.C. noche del dia 2ik, ocuparon casi todo ción   en   el  ministro.  Sobre  esta  ex- 
no habia mentido. el programa soijre ia muerte trágica cepción y  este detalle,  huelga el co- 

Portadora  de  una  carta,  la Ccml- de  Kennedy,   pero aún hubo un pe- mentario,   aunque   cada   cual   puede 
sión   pidió   una  interviú   a   Iribarne queno margen  en dos emisiones para hacer el suyo. 
pero   la   situación   no   era   anropiada presentar   la  marcha   de  la  protesta. Como quiera que fuerj, la V;Sltá de 

UN  MANIFESTANTE 

Ala Prensa espanola exilada, a 
todas las FF. LL., Comitês y 
organismos de la C.N.T., a las 

entidades de ayuda y de Ubrepensa- 
miento mundiales   : 

El 25 de noviembre de 19t>:i, el re- 
fugiado  espanol Bernabé  Garcia Po- 
lanco,   con   su- abogado   Mr.   Robert 
Gaetan, se presentó ante la Comisión 
indicada  para  revisar  su caso parti- 
cular. Según una ley canadiense todo 
extranjero entrado en el pais sin sai- 
vacondueto será  expulsado  irreme- 
diablemente   sm   perdida   de   tiempo. 
Pero, si durante su estância clandes- 
tina ha logrado contraer matrimônio 
con una persona de nacionalidad ca- 
nadiense y además ha tenido aigún 
hijo con ella, puede gcttionar su ad- 
misión en el paia por iccursos lega- 
les. Pues este es el caso del espanol 
Garcia  Folanco   !   está   casado   con 
una mujer del pais con la cual tiene 
una hija de siete meses. 

Ello no obstante, el informe de la 
Comisión le ha sido desfavorable a 
pesar de que esa tolerância de la ley, 
y contra la rc-.comendaciori de buena 
persona librada por el jein de Pcít. 
cia d-3 Emigración del Estado de Que- 
bec en favor del interesado. Este ha 
sido declarado expulsable del pais, 
pese a la gran cantidad de peticio- 
nes de tolerância formuladas por mu- 
chos individuos, personalidades y nr 
ganismos del Canadá y de los Esta- 
dos Unidos de América dül Morte y 
a las campanas íavorables a Garcia 
sostenidas por varios periódicos, en- 
tre ellos el importante diário « New 
York Times », quien recuerda el he- 
roísmo de Garcia con motivo de sal- 
vaciones efectuadas cuando la catas 
trofe del buquê « Andréa Doria ». 
Estando bien impresienades por él 
recurso planteado por Mr. Robert 
Gaetan, y que parecia seguir cami- 
no favorable, la decisión negativa de 
la Comisión fiscalizadora ha sorpren- 
dido a todos. Queda ahora el solo re- 
curso de recurrir al Ministério de la 
Emigración, entidad estatal informa- 
da unicamente por la Comisión ci- 
tada, por Io que prevemos Io peor. 

Cuando Garcia Polanco tuvo nece- 
sidad de intérprete hispano - inglás 
al pasar por la Comisión, le presen- 
taron un espanol franquista, requfté 
navarro por anadidura, el cual in- 
terpreto al acusado de forma capeio- 
sa, negando ante los fiscalizaderes 
que en el mundo existieran refugia- 
dos   políticos   espafioles,   puesto   que 

el problema ya estaba resimlto con 
las amnistias dispuestas por Franco. 
Sostuvo — el Intérprete (?) — que a 
Espafia se puede acudlr sin peligro 
de nada aunque se este discontorme 
con la política del general Franco. 
Esta declaración inaudita de un «in. 
térprete» franquista hasta los tuéta- 
nos, puede haber Influído en el ani- 
mo de la Comisión para perder al 
companero  Bernabé   Garcia  Polanco. 

Insistimos cerca de las personali- 
dades consultadas para el caso para 
que a Bernabé se le libre certificado 
de refugiado, pues en el asunto del 
« Andréa Doria » perdió toda clase 
de papeles. Disponerlo y enviárselo 
de urgência al abogado Mr. Robert 
Gaetan, 839, rue Sherbrooke, Mont- 
real (Quebec) Canada. Sin crédito de 
emigrado político, Bernabé cruc ries- 
go de ser entregado al primor barco 
1'anquista que pase. 

También comunicamos que la mu- 
jer del acusado y su hijita están en 
la miséria (Claudette Goulet, 7152, 
Ira. Avcnue, Ville St-Micnel, par 
Montreal iQucbec) Canada. Hasta la 
fecha para gastos de abogacia y de 
fiyuda a )a família solo se ha recibi- 
do ayuüa de S. I. A. de Toulouse 
(Francia), del Comitê Pro-Presos de 
Espafia, de Nueva York. y de algu- 
nos companeros particularmen- 
te, siendo todo ello poço. Se trata de 
un caso de humanidad y de dignidad 
antifranquista y todos deberiamos en 
algo corresponder. Garcia Polanco es 
conocido especialmente en Estocolmo 
(Suécia) y en Paris, de cuyos lugares 
se espera correspondência solidaria. 

Para terminar aprovechamos la co- 
yuntura de este comunicado apre- 
miante para dar las mas expiesivas 
gracias por el concurso mirai aper- 
tado, a « Tierra y Libertad » de Mé- 
xico, a SLA de Francia, a CNT y «Es- 
poir» de Toulouse, a la AIT. a L.E 
C O M B A T SYNDICAI.tSTE y a 
« OPE » de Paris, a Júlio Just, del 
Gobierno republicano espanol; al 
C. Pro Presos de Nueva Ycrk, y en 
particular a la sefiora Victoria Kent, 
al diário « New York Times » y a Ja 
madre de la nina que Garcia Polan- 
co salvo durante el accidente del 
« Andréa Doria ». 

Por la Delegación de 5.1. A. en el 
Canadá, 

José Giner,  Francisco  Rebordos* 

Montreal   (Canadá). 

LA HYDBA DE MIL CABEZAS 

LA Iglesia, todas las Iglesias; la Rellglón, todas 
las Religiones,  materiaüzan la legendária le- 
yenda.   Ella personifica,   concreta,   realiza,   el 

monstruo mitológico.  Cada Iglesia,   cada grupo reli- 

Gregorio Ouintana 
creta, no la democrática, la republicana y la hoy en 
dia preconizada  incluso por Ir» Iglesia,  que no  son 
más que espantajos de la libertad. 

Las internacionales que SP reclaman de una flna- 
Udad común: la T.W.W., la A.I.T. y junto a ellas 
la Cl.A.,  habrian de encontrar puntos de  contado 

gioso   profesante,   compenet-ado   con   el   Estado   en    que permitieran, en un enfoque coordinado, abordar   |> 
tanto que apêndice o en verúaderas funciones de con 
trol y de mando, cumplen su misión idêntica: super- 
visar los destinos del mundo, controlar y dirigir las 
pasiones, las ideas, los pueblos, los hombres, y la 
cumplen a las mil maravillas y con una unidad per- 
fecta en la acción y en la finalidad. Todo a pesar 
de que existen funcionalmente varios enitenares de 
religiones y de sectas al parecer distintas y entre si 
antagônicas. Hace más de cincuenta afios, un eru- 
dito en la matéria, Malvert, senalaba más de 500. 
Han desaparecido algunas y se han constituído 
otras. El balance queda equilibrado. Lo que ya no 
se ven son las terribles guerras de religión, so pretexto 
de religión. Los tiempos son otros y la Iglesia, quie- 
ras que no, amigo ateo o simplemente escéptico, la 
Iglesia marcha de mono con la Historia. 

No  es   hoy   funcionalmente retrógrada  la  Iglesia, 
como se insiste en repetir con inconcenible ceguera 

los   actuales   problemas   del   mundo.   Trás   ello,   un *, 
Pacto  de Solidaridad que,  sin obligar a unos nl  a [ 
otros  a   participar   en  estos  o  en  aquellos  hechos, J 
induzea a respetar las acciones que cada una de las «, 
partes inicie. Respetarlos cuando no hay total acuer- ^ 
do. Apoyarlos cuando existe firme simpatia. Inter- 
venir de pleno cuando el acuerdo es completo. Pue- 
den la A.I.T. y la I.W.W. discrepar en cuando al 
modo de emprender una campana reivmdicativa en 
los Estados Unidos o en Austrália. Pero una vez Ini- 
ciada   tal, campana   corresponde   ejercer   un  mutuo 
apoyo.   Dificilmente  habría  de   producirse   discusión J 
en  cuanto si se ha de atacar o no al franqulsmo. * 
Podría haber divergência de procedimíento, pero no J 
de  finalidad.  EM mayor escala de posibilidades fra- * 
ternas podría emprenderse una campana internacio- J 
nal contra la guerra, convencidos como se hallan los J 
militantes de  las dos centrales que la guerra  tiene y 

La Iglesia se renueva y toma su delantera recupe-     su  origen  en  la esencia,  forma y  contenido  de  la   J 
randn   In   mip    hnhipro    nnriirfr,   ^o^^n     n,...«-.„~,i~    ~        I_J_J „i+«ii«+«   ,.  «—   «i   T?~4-*.*~     -U^..  .....A M« ,,^r,    ^ rando lo que hubiera podido perder, avanzando a 
pasos agigantados en la consideración de las gentes. 
Ha sido suficiente el paso de un Papa cauto, capaz, 
astuto, para que la religión apostólica Romana mar- 
cara puntos en el correr de poços aãos. No fue 
menos reaccionario el  último Juan que  el anterior 

sociedad capitalista y en el Estado. ^Por quê no una 
acción común para desenmascarar a la Iglesia? 

Desde la base habría de propiciarse el Inicio de con- 
tactos entre los diversos Secretariados d; organismos 
internacionales, al propio tiempo que habria de ini- 
ciarse   entre   organismos   locales.   Três   instituciones 

Pio. No lo es menos el actual Pablo. Pero Juan supo que en Argentina se reclaman de la F.O.R.A. evi- 
situarse en la consideración de las gentes por me- dencian una mentalidad confusa y delirante en la 
dios  de  ciertas  medidas  inteligentes,   una  Encícllca     mílitancia  libertaria  ai (rentina,  cinco  o   más   coi 
que no cambia nada a la condición del mundo, pero 
que aporta un nuevo bagage de argumentos a la 
política envolvente del Vaticano y sobre todo un 
intento de reunificación de las pnncipales Iglesias 
que mantienen una cierta hegemonia en el mundo. 
Pablo sigue sus pasos y su estratégica visita a la 
Tierra Santa tiene un significado fundamental, aun- 
que ya previsto en las declaraciones conciliares refe- 
rentes a los judios. Judios y árabes, protestantes y 
ortodoxos, a todos se les llama a la misma «mira» 
y a la misma mesa. Es cosa de repartfrse entre todos 
las buenas suculencias del banquete. Da prueba de 
la eficácia de esta política antisectaria Ja de la pro- 
pia actitud de Kruschev, con su «entrada» en el 
círculo de influencia papalicia. 

* 
FJ. ejemplo de la Iglesia —de la mentada reunifi- 

cación de las Iglesias— podría servir de lecclón a 
quienes razonadamente se hallan frente a la Iglesia 
y que —además— de una manera u otra combaten 
al Estado. Por un lado conviene reconsiderar la pre- 
dica. Predica redentorista que hace siglo y médio 
electrizaba las masas indigentes y que suena hoy 
como campana de paio, sin repique aunque se dê 
a rebato. Por otra parte, procederia contribuir cier- 
tas bases que pudieran propiciar una solidaridad en 
la acción. Solidaridad entre grupos convergentes en 
la lucha contra el Estado y contra la Religión. No 
se trataria de buscar la uniformidad en una unidad 
que, tras de precária, tenderia en el futuro hacia 
más enconadas luchas. Lo que importa y urge es 
hallar un médio general de inter-reconocimiento, 
de respeto de los unos a los otros, de fraternidad eri 
la «marcha», en el camino de la acción. Ello per- 
mitiria fortalecer nuestros cuadros comunes y crear 
un nuevo clima de confianza en los sectores sociales 
susceptibles de levantar bandera y brazo, pensa- 
miento y acción, en la cruzada por la libertad con- 

púsculos de proclama sindicalista libertaria en Fran- 
cia, evidencia incapacidad militante en la aprecia- 
ción de los problemas que reclaman una ingente 
intervención de conjunto. No se trata unicamente de 
poner cuestión de personalismos exarcerbados. Se tra- 
ta más que nada de una mentalidad tribal, de la 
que incluso los negros de cultura rudímentaria se 
van ya liberando... * * * 

El que la Iglesia se airee y busque nuevos cauces 
de expansión no eqüivale a una renovación de fon- 
do, ni de contenido, ni de propósitos. Hoy como ayer 
se reafirma solidaria del Estado, en tanto que el 
Estado pueda servir a los intereses «temporales» de 
la Iglesia. Juegan a pelearse contra el Estado, como 
en el actual caso de Espafia, porque temen que la 
tozudez de Franco ponga en peligro las conquistas 
que en Espafia tiene la Iglesia adquiridas. 

Deahí surgen esas contradieciones aparentes entre 
las declaraciones de algunos altos prelados, o entre 
las afirmaciones de modestos vicarios. El abate de 
Montserrat se ha hecho tirar de ias orejas y fue 
convocado a Milán por sus declaraciones publicadas 
en «Le Monde», de Paris. Prensa espanola católica 
ataca «Le Monde», acusándole de fobia contra Espa- 
fia. Pero los curas y diferentes gentes de- Iglesia ma- 
nifestaron hacia las huelgas de Asturias una solida- 
ridad suspecta, lo que prueba que la Iglesia simuia 
gestos de diverso alcance, curándose en salud, en 
previsión de lo que pueda ocurrir en un futuro 
próximo. 

En Espafia, como en no importa que otro rincón 
del mundo, con Pio, con Juan o con Pablo, la Iglesia 
no ha cambiado de intención. Pero ha sabido —sa- 
be--, no lo duden los inveterados traga-curas de 
café, mantener una constante de progresión, reno- 
vándose a través de los tiompos. Por lo que es hoy 
tanto o más peligrosa que ayer. 

Fraga Iribarne ha demostrado que el 
•xíllo.. espanol siente en sn propia 
-ame los zarpazos del iascismo Con- 
tra cuántos contra él se rebelan en 
Espafia. Igualmente se ha demostra- 
do el sentimiento de solidaridad de 
los trabajadores ingleses y la opinión 
oública hacia la Espafia antifascista, 
pese a los intereses de Estado que 
pugnan por echar sobre el antiias- 
cismo espanol «el manto del oivido». 

El ministro de Información y Tu- 
rismo franquista ha venldo para ro- 
gar al Gobierno britânico sea tole- 
rante y reconozea que la « democra- 
cia » en Espafia esi de color muy dis- 
tinto porque la situación no permite 
otra   cosa... 

■Los representantes del régimen 
fascista impuesto al pueblo espanol 
por la traición y la acción de las ar- 
mas, se esfuerzan por lograr do los 
?obiernos occidentales algo  -fe oxíge- 

Cerde  Libertaire 
eTEtudes 

anime par 1'Union des Groupes 
Anarchistes Communistes de la 
Région Parisienne, avec la colla- 
boration du groupe Noir et Rouge 

le  10 Janvier 1964 
« Iintégration - Etatisaúon » 

le 24 Janvier 1964 
« La Hitte des classes » 

le 7 Février 1964 
« 1917-1964, de la Révoiution h 1» 
Réaction,  évolution  des navs cie 

1'Est » 

le 21 Février 1964 
« La chute du gaullisme » 

le 6 Mars 1964 
«Du Revolte au RévolutiotinaireA 

le 20 Mars 1934 
«L'Organisation   Révolutionr.aire» 

DEMOCRACIA ORGÂNICA 

(Fotografia aparecida tn «A  E C» 

FRANCO VOTA A FRANCO 

de Madrid. Cortesia de <,&epúLücu» de Paris.) 

SOLUCION   APREMIANTE 
DUDO exista quien no se haya 

airado a cada nueva represión 
desencadenada en Espafia por 

las hordas policíacas - franqulstas 
bajo la alta protección de la « gra- 
cia de Dios », y más al conocer que 
en i<>s latitudes celestes la gracia 
es muy especial, tan especial, que se 
basa sobre millones de cadáveres que 
antes de serio fueron maltratados, 
torturados y martirizados con un sa- 
dismo solo comparable al padecido 
bajo un Stalin, un Hitler o un Mus- 
solini. Y es que los dictadores tienen 
por norma la « emulación ». Los 
practlcantes de la «política», la espec- 
tacuiai idad de una «protesta» ma>: o 
menos interesada, al ser consubstan- 

ciai con la profesión el olvido y has- 
ta  la íalsedad. 

En la oposición el valor de ascen- 
der prima. En la cumbre, el miedo 
al descenso. Y hombres eran y con- 
tinúan siendo. Los valientes y los 
cobardes. Al menos parecen demos- 
trarlo los pantalones que visten aun 
siendo sabido que «el hábito no hace 
al monje». Asi, los tales se confor- 
man con la grandiosidad protesta ta- 

ina, traducida simplemente en articu- 
ilos, cartas, telegramas y discusiones. 
Magnificamente escritos, preciosa- 
mente redactadós, soberbiamente con- 
tadas  las palabras para no pasar el 

limite previsto y exhuberantes de 
oratória los discurseadores. El re- 
sultado obtenido por la magnificên- 
cia de unos artículos, de unas car- 
tas, de unos telegramas y de unos 
discursos ahi está bien patente : 
Resto de cero. El franquismo impe- 
ra en Espafia desde hace la friolera 
de veinticuatro anos, y dudo de que 
se pueda cerrarle el paso si nos em- 
penamos en seguir el procedimíento 
pusto hoy de moda : Ir sonando la 
pieza metálica que se pone a las 
puertas para ir golpeando con ella 
y conocida por el nombre de aldaba. 

No siento predilección alguna por 
Ias matemáticas, pero alguna vez es 
forzeso recurrir a los números aun- 
que solo sea para hacer honor a Pi- 
tágoras. Pues bien : si nos permiti- 
mos contar los exilados políticos su- 
jetos a la disciplina de partidos polí- 
ticos y organizaciones sindicales y los 
que se hallan al margen, tengo la 
seguridad de que la suma nos dará 
una mayoría enorme en favor de los 
segundos, los que, dificilmente acep- 
tarán mientras dure el exilio retor- 
nar porque si al redil. En cambio, si 
llamados son para una labor noble, 
leal, seria y efectiva con vistas a, de- 
rrumbar el régimen odioso y repug- 
nante que oprime al pueblo espanol, 
es   muy   probable   acudan   prestos   a 

ocupar su puesto de combate, pues 
no son cobardes ni traidores y si 
obreros conscientes de su deber, 
hombres sin nombre hastiados y des- 
engafiados del platonismo impuesto 
a los médios revolucionários espafio- 
les por los hombres con nombre. Su 
espíritu de lucha, su conciencia de 
clase y su temperamento nervioso y 
■•ebelde, no puede acomodarse a la 
inactividad a que se les viene some- 
tiendo. 

Pero iah! amigos, las palabras se 
las lleva el viento dice un viejo pro- 
vérbio espafiol. Asi, para que pue- 
dan cerciorarse de que no serán en- 
ganados como lo fueron innumera- 
bles veces, de que se va a salir de ia 
letargia en que hace tantos anos es- 
tamos sumidos, se les deben dar to- 
da-; tas garantias necesavias y '.5tas 

no pueden ser otras a que ellos con- 
tribuyan directamente a la constitu- 
ción del organismo que debe dirigir 
la lucha, y la iniciativa, si quere- 
mos asegtirar el êxito de la empre- 
sa, debe salir indefectiblemente de la 
CNT y puesto en práctica el vasto 
plan por mediación de Alianza Sin- 
dical, ya que Alianza quiere una par 
te no despreciable del exilio y del 
Interior, entre la que se cuenta la 
Organización   en   que   muito.   Respe- 

por J. GUIRAUD 

tuoso con los acuerdos,  me auto-dis- 
ciplino. 

Aunque apolítico, no rechazo a los 
partidos políticos, como no despre- 
cio a nadie, pues considero que to- 
aos debemos estar presentes. Son 
nuestros delectos y nuestras virtu- 
des. Me limito a senallr su Ineficá- 
cia e insignificancia para llevar a 
Vuen puerto la nave liberadora de 
Espaha. En el Comício sonado por 
:nl tienen su sitio al igual que las 
individualidades sin más ni menos 
prerrogativas, al no creer que el exí- 
lio deba ir uncido a un carro que 
nada tiene de triunfal. La primera 
mesa reservada a la Resistência es- 
panola para los resistentes que quie- 
ran o puedan venir a ayudarnos en 
la ipf-ente tarea, dispuestos a repe- 

tir las famosas palabras atribuídas 
a Júlio César al pasar el Rubicón : 
« Álea jacta est ». (La suerte está 
e?hada.) 

Le Gérant responsable 
«t.   FAUCIÍOIS 

iu:.nrimerie  des  Gondoies 
* et ti, rue Chevreul 
Chowy-le-Rjl   (Selnei 
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